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transformé
Un trésor national



Un phare de  
renouvellement

Le symbole le plus évident du Musée renouvelé est peut-être le lanternon qui coiffe maintenant 

l’entrée principale de l’Édifice commémoratif Victoria. Fait de 97 000 kg de verre, il accueille les 

visiteurs à leur arrivée à l’immeuble fraîchement rénové, aujourd’hui plus que jamais l’un des 

plus grands trésors historiques du Canada.

Le Musée canadien de la nature a subi une réfection majeure depuis 2004. L’année dernière marquait 

la dernière phase d’un renouveau fondamental qui comprenait beaucoup plus qu’une série de 

travaux. Celui-ci a également imprimé un changement majeur dans l’orientation stratégique du 

Musée, qui embrasse maintenant les technologies numériques de pointe et travaille à étendre 

sa réputation de pierre angulaire dans la connaissance de notre environnement naturel.

Le lanternon représente lui-même plus qu’un agréable ornement distinctif. Il constitue aussi une 

conception étonnante en réponse à une question fonctionnelle importante pour le Musée. Pour 

faciliter la circulation des visiteurs, celui-ci renferme un escalier papillon qui donne un accès 

aisé aux deuxième, troisième et quatrième étages.

Ce lanternon, conçu pour exprimer la légèreté et la transparence, concrétise la vision de David Ewart, 

architecte de l’Édifice commémoratif Victoria, dont la tour originale a été démantelée en 1915–1916, 

en raison de l’instabilité du sol. Le nouveau lanternon s’inspire à la fois des architectures gothique 

et contemporaine pour allier l’ancien et le nouveau dans l’esprit d’un renouvellement du Musée 

canadien de la nature.

w �La construction du   

lanternon a nécessité  

160 panneaux de  

verre et 136 000 kg d’acier.
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De nouvelles orientations 

Je suis profondément honorée d’avoir été nommée présidente du Conseil 
d’administration du Musée canadien de la nature le 11 février 2010. Pour 
quelque 150 ans, le Musée canadien de la nature a été une précieuse 

	 institution fédérale avec un rôle important dans l’élargissement de notre 
compréhension et de notre appréciation du monde naturel. 

Le gouvernement du Canada a fait un investissement majeur dans cette 
institution en injectant 216 millions de dollars afin que le Musée puisse 
moderniser de fond en comble son Édifice commémoratif Victoria. Le bâtiment, 
désormais à égalité avec ses homologues internationaux, a rouvert avec grand 
succès le 22 mai 2010 marquant ainsi l’Année internationale de la biodiversité 
et son propre centenaire.

L’avenir recèle de passionnantes perspectives. Comme musée national d’histoire naturelle du Canada, 
le Musée doit rester, d’abord et avant tout, une organisation scientifique capable d’entreprendre des recherches 
fondamentales sur les plantes, les animaux, minéraux et fossiles, et capable aussi de communiquer cette 
recherche au public. Le crédit de fonctionnement additionnel de 3 millions de dollars accordé par le 
gouvernement fédéral pour l’exercice 2010–2011 est grandement apprécié. Il deviendra un fond de 
démarrage pour développer des initiatives nouvelles et passionnantes dans le domaine scientifique. 

Dans le cadre de son mandat et des orientations stratégiques définies par le Musée, celui-ci tient à 
multiplier les activités de sensibilisation et de partenariat. Il importe que les Canadiens de partout au pays 
bénéficient des immenses trésors du Musée canadien de la nature et qu’ils en tirent des enseignements. 
L’institution s’est engagée à développer une présence en ligne qui l’aidera à atteindre cet objectif. 

Nous sommes redevables à l’ex-présidente-directrice générale Joanne DiCosimo pour l’expertise,  
la diligence, et la vision qu’elle a démontrées durant son mandat de treize ans au Musée. Elle a dirigé 
le Musée à travers une importante évolution. 

Je tiens à remercier le Conseil d’administration du Musée pour sa contribution constante et pour m’avoir 
accueillie au Musée. 

Il est également important de reconnaître la générosité de l’appui au secteur privé pour les nouvelles 
galeries permanentes. En particulier, Vale qui a soutenu la Galerie de la Terre Vale et la Banque Royale du 
Canada qui a financé la Galerie Eau Bleue RBC, chacune avec un million de dollars. 

Enfin, le Musée tient à exprimer sa gratitude envers le gouvernement du Canada pour son appui constant 
du Musée. Le financement des immobilisations a permis au Musée de restaurer un bâtiment d’importance 
historique et de créer en même temps une installation de musée digne du XXIe siècle. Nous comptons 
sur un partenariat productif avec le gouvernement et tenons à veiller à ce que l’investissement du 
gouvernement permette à tous les Canadiens de bénéficier de leur investissement dans le Musée 
canadien de la nature.

Cordialement,

Florence Minz
Présidente du Conseil d’administration

   �Message de la présidente du 
Conseil d’administration
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M e s s a g e  de   L a  p r é s ide   n t e  du   Co n s eil    e t  de   l a  p r é s ide   n t e - di  r ec  t r ice    g é n é r a le

Je vous soumets respectueusement mon dernier rapport annuel du Musée 
canadien de la nature rénové. Je quitterai mon poste de présidente-directrice 
générale le 5 juillet 2010 après 13 années extraordinaires de travail pour 

     renouveler, reconstruire et recentrer le Musée sur son rôle national et son 
service envers le Canada et les Canadiens de toutes les régions. Je suis venue du 
Manitoba à Ottawa en juillet 1997 parce que je désirais servir le pays. Je partirai 
à jamais reconnaissante pour cette chance de travailler avec des collègues qui 
partagent ma foi dans la valeur publique de nos musées comme instruments 
majeurs du bien public.

L’année 2009–2010 a été une année charnière durant laquelle le Musée a réalisé les résultats de plus 
d’une décennie de travail concerté en vue de renouveler ce musée national des sciences naturelles. 
Poursuivant la voie tracée dans le Plan stratégique pour 2009–2014, les progrès ont été évidents et 
mesurables sur les trois fronts suivants. 

Tout d’abord, le Musée a achevé une stratégie de développement des collections qui prend en charge 
une nouvelle vision commune de ce qui constitue la collection nationale du patrimoine naturel du 
Canada. En tant que membre et pilier de la dynamique Alliance des musées d’histoire naturelle du 
Canada, le Musée canadien de la nature va maintenant travailler avec des collègues de partout au 
Canada pour terminer d’ici la fin de 2010 le cadre propice au développement de toutes les collections 
des institutions membres. Notre objectif commun est d’établir un registre physique de toutes les 
espèces au Canada au fil du temps historique et géologique.

Deuxièmement, les travaux en cours pour restaurer et étendre la capacité scientifique et la crédibilité 
du Musée ont été évidents dans les nombreux succès enregistrés par nos scientifiques. La décision d’établir 
deux domaines spécifiques d’expertise scientifique – l’Arctique et la découverte d’espèces – soutiendra 
le nouvel accent mis sur la communication des résultats de cette recherche au public.

Et troisièmement, nous avons réalisé l’ensemble des travaux de restauration de l’Édifice commémoratif 
Victoria, site public du Musée, comme centre vital de l’éducation publique au sujet du remarquable monde 
naturel du Canada. En conséquence, la valeur publique accrue et les avantages du Musée pour le Canada 
et les Canadiens seront très évidents une fois que le Musée rouvrira entièrement en mai. Significativement, 
le Musée célébrera le point culminant de ce renouvellement massif de l’institution en 2010, Année 
internationale de la diversité biologique et 100e anniversaire de l’Édifice commémoratif Victoria.

Je suis très fière de tout ce que nous avons accompli ensemble. En terminant, je tiens à remercier  
le gouvernement du Canada pour l’honneur de servir comme présidente et chef de la direction du 
Musée canadien de la nature. Je tiens également à remercier les membres actuels et passés du Conseil 
d’administration pour l’occasion de service national. Je vais partir avec une profonde gratitude envers 
le professionnalisme, l’expertise et le dévouement de tout le personnel du Musée dans la réalisation de la 
rénovation, et avec beaucoup d’enthousiasme pour le bel avenir du Musée canadien de la nature.

Respectueusement,

Joanne DiCosimo
Présidente-directrice générale

   �Message de la présidente- 
directrice générale
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Faits saillants 
Le Musée canadien de la nature : Un musée pour le XXIe siècle



M u s ée   c a n a die   n  de   l a  n a t u r e 7

Faits saillants 

Plusieurs années de planification minutieuse, de collecte de fonds déterminée,  

de rénovation et de reconstruction méticuleuse ont atteint leur quasi-conclusion  

avec les préparatifs de la réouverture officielle en mai 2010. Les plans ayant  

respecté le budget et les échéances, le personnel s’est préparé au dévoilement  

de l’Édifice commémoratif Victoria (ÉCV) modernisé, porté par une campagne  

publicitaire sans précédent.

Cela dit, ces préparatifs n’avaient pas pour seul but de 

présenter un ÉCV magnifiquement rénové. En 2009–2010,  

le Musée canadien de la nature (MCN) a continué à 

redéfinir le rôle qu’il joue dans la recherche scientifique, 

la préservation du monde physique et naturel et la 

formation de nouveaux experts pour se concentrer  

sur les domaines d’expertise qui reflètent mieux les 

préoccupations émergentes des Canadiens.

F a i t s  s a ill   a n t s 

Campagne Partenariats naturels 
À la fin de mars 2010, le Musée avait presque atteint son objectif de financement de 10 millions de dollars 
pour la campagne Partenariats naturels. Cette cible a finalement été dépassée quelques semaines plus 
tard avec l’annonce de deux parrainages attitrés d’un million de dollars chacun, l’un par Vale pour la 
Galerie de la Terre Vale et l’autre par la Banque Royale du Canada pour la Galerie Eau Bleue RBC.

Galerie de la Terre Vale
Dans le cadre de la réouverture officielle, le Musée  
a conçu et construit la phase I de sa nouvelle Galerie 
de la Terre Vale, qui offre aux visiteurs un voyage dans  
le temps géologique. Cette galerie couvre des sujets 
comme la formation de la Terre, les puissantes forces 
qui ont façonné et transformé notre planète et l’impact 
de la géologie et de la minéralogie sur la vie quotidienne. 
La collection de classe mondiale de la galerie présente 
météorites, échantillons du noyau, du manteau et de  
la croûte terrestre, un nombre étourdissant de roches 
et de minéraux du Canada, ainsi que des animations 
sur un globe vidéo HD de deux mètres.
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Galerie Eau Bleue RBC
Autre nouveauté fantastique de l’ÉCV rénové : la nouvelle Galerie Eau Bleue RBC, où les visiteurs 
profitent d’expositions interactives, observent des spécimens aquatiques vivants, s’informent sur les marées 
et goûtent à la vie à bord d’un navire de recherche sur l’Arctique. Un squelette de baleine bleue de  
19,8 mètres spécialement restauré constitue l’élément central de cette galerie. Cette baleine s’est échouée  
à Terre-Neuve en 1975, possiblement après une collision avec un navire. Nous avons soigneusement 
installé son squelette dans la galerie au début du printemps.

Recherche dans l’Arctique
L’an dernier, le Musée a continué de consigner les renseignements d’histoire naturelle sur les plantes  
et les minéraux de l’Arctique. Les scientifiques du Musée ont poursuivi leurs recherches sur le projet du 
plateau de Beaufort, une évaluation environnementale quinquennale en vue de l’exploration pétrolière et 
gazière. Alors que continuaient les recherches dans le cadre des projets pour l’Année polaire internationale, 
les experts en vie marine du Musée ont dressé la première liste détaillée des phytoplanctons marins  
et des algues de glace qu’on retrouve dans l’océan arctique qui baigne le Canada.

Toujours dans le domaine de la découverte de l’Arctique, le MCN et le Musée canadien des civilisations 
se sont associés pour élaborer une exposition itinérante sur l’expédition arctique canadienne de  
1913–1918. Les partenaires ont accepté de partager leur expertise pour développer une exposition au Musée 
canadien des civilisations en 2011 avant de visiter d’autres villes au Canada et à l’étranger.
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F a i t s  s a ill   a n t s 

Expositions itinérantes
Le populaire programme d’expositions itinérantes du Musée a continué de croître l’an dernier, offrant 
aux Canadiens davantage d’occasions de se renseigner sur divers sujets, dont les enjeux de l’eau, les 
découvertes de type chaînon manquant et la photographie de la faune. Trois nouvelles expositions 
itinérantes sont parties en tournée :

•	 Le Canada au fil des eaux, une exposition mettant en lumière la beauté et l’importance écologique 
des eaux et zones humides du Canada et la nécessité de les protéger, a ouvert ses portes au MCN  

en novembre 2009 pour ensuite faire le premier arrêt de sa tournée à la 
Biosphère de Montréal en janvier 2010. Celle-ci a été produite en partenariat 
avec Parcs Canada, le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie 
du Canada (CRSNG), le projet Eau Bleue RBC et le Réseau canadien de 
l’eau, avec l’appui de la revue Canadian Geographic. 

•	 Mammifères extrêmes, exposition itinérante internationale, présente les 
mammifères les plus grands, les plus petits et les plus étonnants de tous  
les temps, dont Puijila darwini, le nouveau chaînon manquant qu’a 
découvert la paléontologue Natalia Rybczynski. L’exposition a été produite 
par l’American Museum of Natural History en collaboration avec la California 
Academy of Sciences et le Cleveland Museum of Natural History. Elle a 
ouvert à New York et devrait arriver au Musée canadien de la nature  
en 2011.

•	 L’exposition itinérante Photos de l’année de la faune canadienne présente 
les 30 œuvres gagnantes du concours national de 2008. Elle a été lancée 
en juin 2009 en partenariat avec Canadian Geographic et l’Alliance des 
musées d’histoire naturelle du Canada. C’est la première de trois 
expositions itinérantes annuelles prévues.

Une nouvelle stratégie nationale  
des collections
Le Musée a dirigé l’élaboration d’une stratégie globale pour les collections d’histoire  
naturelle détenues par les 16 membres de l’Alliance des musées d’histoire naturelle  
du Canada. Cette stratégie documente les 19 millions de spécimens sous la 
direction combinée de membres de l’Alliance et facilite une évaluation éclairée  
de stratégies de gestion et d’acquisition des collections pour chaque institution.

Pour préparer ce travail, le Musée a achevé une évaluation globale de ses propres 
collections, qui comptent plus de 10,5 millions de spécimens. En 2009–2010,  
la collection du Musée s’est accrue de 6 753 lots, les acquisitions les plus 
remarquables consistant en 19 spécimens de minéraux et de gemmes, de nouveaux 
lichens, plus de 200 œufs d’oiseaux, des coquilles de mollusques tropicaux, un 
mouflon de Dall et Mumba, un gorille des plaines du Zoo de Granby.

Les expositions itinérantes existantes continuent de circuler à travers le Canada. Parmi les faits saillants :
•	 Le génie du génome, une exposition sur la science de la génomique a été présentée à Science World  

à Vancouver à partir d’octobre 2009; elle devrait parcourir le Canada jusqu’à l’automne 2011.

•	 Mammifères venus du froid, une exposition sur les changements climatiques et la dernière ère glaciaire,  
a été produite en partenariat avec le Centre des sciences de Montréal, le Centre d’interprétation de 
la Béringie du Yukon et le Royal Tyrrell Museum of Palaeontology. Elle a ouvert ses portes au musée 
The Rooms à St. John’s (Terre-Neuve) en juillet 2009, puis à La Baie (Québec) en janvier 2010. Elle 
poursuivra sa tournée canadienne jusqu’à l’été 2012. 
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Histoire
Une longue et glorieuse histoire
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Histoire

Le Musée canadien de la nature tire son origine de la Commission géologique  

du Canada (CGC) créée en 1842 par Sir William Logan. En 1843, Sir Logan et son 

adjoint, Alexander Murray, reviennent de leur première expédition sur le terrain,  

un relevé géologique du sud de l’Ontario et du Québec, avec des centaines de  

spécimens qu’ils ne savent pas où entreposer. Le frère de Sir Logan, un homme 

d’affaires, prête une salle sous les combles de l’un de ses entrepôts à Montréal.  

Sir Logan et Murray y passent le reste de l’année à déballer,  

étiqueter, cataloguer et ranger dans des boîtes numérotées  

ce qui deviendra la première collection du MCN.

h i s t o i r e

En 1851, Sir Logan monte une superbe exposition de minéraux canadiens ayant 
un intérêt économique pour l’Exposition universelle de Londres, en Angleterre. 
La première exposition de la Commission remporte un succès phénoménal. 

Le comité de l’exposition déclare que « de toutes les colonies britanniques, le Canada 
est celle dont l’exposition est la plus intéressante et exhaustive. » L’énorme succès 
qu’a remporté Sir Logan à Londres renforce l’appui du public à l’endroit de la CGC et 
établit un précédent pour les expositions itinérantes très populaires du Musée.

En 1852, Sir Logan, ses adjoints et ses collections sont temporairement hébergés 
dans divers entrepôts de Montréal. Puis, en 1856, le Parlement donne à la CGC  
le mandat d’exposer ses collections d’histoire naturelle. Celles-ci emménagent dans 
un manoir de la rue Saint-Gabriel qui avait appartenu à Peter McGill, président de  
la Banque de Montréal. Cet édifice fut la résidence du Musée pour les 30 années 
qui suivirent, jusqu’au déménagement sur la rue Georges au Marché By d’Ottawa,  
en 1881.

De 1867 à 1907, la CGC connaît une croissance florissante. Les explorateurs de 
la Commission étudient la topographie du pays, son climat, sa faune et sa flore, les 
ressources géologiques et minérales, ainsi que les peuples autochtones du Canada.
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Premier musée à  
vocation spécifique 
Commandé par Sir Wilfrid Laurier, l’Édifice commémoratif 
Victoria (ÉCV) est bâti en hommage à la reine du même nom, 
décédée en 1901. En 1912, l’édifice ouvre ses portes au public 
avec des expositions spectaculaires de minéraux, d’oiseaux et  
de fossiles canadiens, présentées dans de magnifiques vitrines 
nouvellement acquises. Le squelette d’Edmontosaurus est le premier 
dinosaure naturalisé ayant été présenté au public canadien en 
1913; on peut maintenant le voir dans la Galerie des fossiles 
Talisman Energy. Charles M. Sternberg a découvert la plupart  
des dinosaures de nos collections dans le sud-ouest de l’Alberta.

Accueil du Parlement 
Après l’incendie qui a détruit l’édifice du Parlement 
en 1916, le gouvernement s’installe temporairement 
dans l’Édifice commémoratif Victoria. La Chambre 
des communes siège quatre ans dans l’auditorium 
tandis que le Sénat occupe l’aile est. Sir Wilfrid 
Laurier ne retournera jamais sur la Colline. Lorsqu’il 
meurt en 1919, son corps est exposé solennellement 
dans l’auditorium du Musée, entouré de drapeaux 
et de fleurs.

Nouveaux départs
Le Musée canadien de la nature devient une société d’État  
le 1er juillet 1990, et son nouveau mandat est d’accroître, dans 
l’ensemble du Canada et à l’étranger, l’intérêt et le respect à  
l’égard de la nature, de même que sa connaissance et son  
degré d’appréciation par tous.
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Le Musée exerce alors ses activités dans 13 bâtiments de la région de la capitale nationale. Ses collections 
sont conservées dans des conditions qui sont loin d’être idéales. Un projet à long terme est lancé en 
vue de regrouper dans un même bâtiment toutes les activités se rapportant aux collections du Musée.

L’Édifice du patrimoine naturel à Gatineau est inauguré en mai 1997. Avec sa technologie de pointe, 
ce bâtiment qui abrite les collections et la recherche est conçu de manière à favoriser la gestion des 

collections et les techniques de protection nécessaires à la sauvegarde 
à perpétuité de la collection d’histoire naturelle du Canada.

Dix millions de spécimens, dont de minuscules fleurs séchées, 
de fragiles collections d’insectes épinglés et des fossiles de dino-
saures de deux tonnes, dispersés à travers la région de la capitale 
nationale, sont alors soigneusement emballés et transportés dans le 
nouveau bâtiment. En 1998, le Musée reçoit un prix de l’Association 
des musées canadiens en reconnaissance du succès du projet  
de consolidation.

En 1997, Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
complète la restauration massive de la maçonnerie de l’ÉCV pour 
préserver les pierres de cet édifice historique et assurer la sécurité du 
personnel et des visiteurs. La Ville d’Ottawa reconnaît cette réalisation 
en décernant le Prix du patrimoine au Musée en 1999.

Un nouveau visage
Des consultations pancanadiennes et un processus de planification stratégique ont donné lieu à une 
nouvelle vision et à un nouveau rôle de service national pour le Musée canadien de la nature. Le Musée 
travaille à réaliser cette vision tout en renouvelant son lieu d’exposition, l’Édifice commémoratif 
Victoria, presque terminé à la fin de l’exercice financier 2009–2010.

La réhabilitation a débuté au printemps 2004 et s’est poursuivie par étapes. Le Musée a atteint une 
étape importante en octobre 2006, lorsque l’aile ouest a rouvert avec de nouvelles galeries de fossiles, 
d’oiseaux et de mammifères, ainsi qu’une nouvelle salle d’expositions spéciales pour marquer son  
150e anniversaire.

Un autre anniversaire d’importance, le 100e de l’Édifice commémoratif Victoria, a coïncidé avec 
l’achèvement de la réfection d’envergure au cours de laquelle le bâtiment a été radicalement transformé, 
tandis qu’un nouveau plan stratégique marque le début d’une nouvelle phase dans son évolution. Un 
magnifique lanternon de verre a été installé à l’entrée du bâtiment. Celui-ci et les installations entièrement 
rénovées de l’ÉCV ont amélioré l’expérience des visiteurs et fourni l’occasion, pour le Musée, de capitaliser 
sur la technologie moderne et d’augmenter ses revenus en louant le site pour des occasions spéciales. On a 
construit plusieurs nouvelles expositions, dont les galeries modernisées de l’Eau et de la Terre, à l’occasion 
de la réouverture officielle de l’édifice en mai 2010.

Avec un ÉCV entièrement rénové et un nouveau plan stratégique maintenant dans sa deuxième année, 
le MCN est prêt pour un avenir prometteur.

h i s t o i r e

w �La nouvelle annexe sud qui abrite les installations de réception 

et d’expédition, ainsi que les bureaux, a ajouté 2 700 m2 

d’espace à l’aile sud du Musée.
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Les Canadiens désirent et doivent recevoir des renseignements crédibles et fiables pour les aider  
à assumer leurs responsabilités à l’égard de l’environnement. Le Musée canadien de la nature  
est tout à fait en mesure de fournir ces connaissances. Grâce à son rôle dans la recherche, à la 

conservation d’un registre physique du monde naturel et à la formation de nouveaux experts, le MCN 
espère que les chercheurs et le public le considéreront comme une source respectée et importante de 
renseignements et d’expertise en histoire naturelle.

Nos réalisations
Aborder les principales questions d’histoire naturelle  
pertinentes pour les Canadiens
L’an dernier, le Musée a déterminé que la préoccupation à l’égard de la santé de l’environnement représentait 
l’un des enjeux les plus pertinents pour les Canadiens, dicté par les inquiétudes relatives au changement 
climatique et aux déchets. Nous avions déterminé que les Canadiens veulent s’engager dans le débat 
sur l’environnement et cherchent des moyens d’apporter des contributions positives. 

Pour s’assurer de répondre, par ses activités, aux préoccupations des Canadiens, le Musée possède 
maintenant un processus pour le suivi permanent des enjeux qu’ils jugent pertinents. Selon ce système, 
on mène une enquête nationale durant la cinquième année du plan stratégique et on « prend le pouls » 
durant la troisième année par des consultations avec les groupes d’intervenants clés. La première 
année, on définit les questions clés sur la base des résultats des enquêtes nationales et d’autres 
éléments de ce processus de planification générale.

Concentrer le leadership du Musée
Acquérir des connaissances
Le Musée a précisé le rôle qu’il joue dans la recherche, la préservation du monde physique et naturel 
et la formation de nouveaux experts pour se concentrer sur les domaines d’expertise qui reflètent les 
préoccupations émergentes des Canadiens. Cet examen des politiques, y compris une évaluation externe de 
son programme de recherche, a abouti à la décision d’insister sur deux domaines spécifiques d’excellence 
scientifique et de leadership, impliquant la recherche dans l’Arctique et la découverte d’espèces. 

Objectif      1

Formuler des approches novatrices appuyées sur les programmes de recherche et de  
collections, qui font mieux connaître l’environnement naturel du Canada.

Au cours de l’exercice 2009–2010, le Musée canadien de la nature a continué 

d’établir une solide base de service national, de responsabilité financière et  

de recherche scientifique. Le Musée a entrepris l’exercice avec le lancement  

du nouveau Plan stratégique et du Plan d’entreprise, et il a fait des progrès  

importants dans l’atteinte de ses objectifs.

B il  a n
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Le travail scientifique qu’effectuent nos experts se base sur les collections, souvent à partir de la 
découverte de nouveaux spécimens sur le terrain. La découverte d’espèces constitue la base du travail 
d’un musée d’histoire naturelle. En outre, une grande partie de nos découvertes d’espèces se fait dans 
l’Arctique. Le MCN possède une longue tradition de recherche terrestre et aquatique là-bas, y compris 
une expertise en recherche systématique, composante essentielle des grandes études environnementales 
qui tentent de comprendre l’évolution de l’environnement de l’Arctique.

Parmi les activités spécifiques de 2009–2010, on compte la conclusion de la quatrième année du projet 
Flore de l’Arctique dirigé par le Musée, avec des contributions de chercheurs rattachés à des universités, 
gouvernements et musées de nombreux pays. Les travaux tentent de documenter l’information de base 
d’histoire naturelle de toutes les plantes dans l’Arctique. Parmi les travaux importants en laboratoire de 
l’an dernier, mentionnons le codage de l’ADN, un domaine dans lequel le Musée est devenu un acteur 
clé, grâce surtout à ses travaux appliqués aux plantes de l’Arctique.

Rendre les résultats de recherche disponibles
Le Musée a trouvé de nouvelles façons efficaces de partager son capital de savoir avec les chercheurs, 
les étudiants et le public. Des voies de communication nouvelles et existantes, notamment les expositions 
itinérantes, la vidéoconférence et Internet, ont été utilisées. Par exemple, nous avons utilisé le Web 2.0  
et de nouvelles approches de communication pour faire connaître à 53 millions de personnes dans  
le monde la découverte de Puijila darwini, un « chaînon manquant » carnivore, preuve de la transition 
des mammifères de la terre à l’eau. C’est Natalia Rybczynski qui a fait la découverte. Ses résultats ont  
été publiés en 2009 dans la prestigieuse revue Nature.

En outre, les scientifiques du Musée ont contribué à la masse croissante des connaissances scientifiques 
en publiant 57 articles dans des revues scientifiques, en dirigeant la rédaction de 12 revues, en agissant 
comme réviseurs techniques pour 37 publications et organismes, en participant régulièrement à des 
émissions de radio et de télévision et en accordant des entrevues aux journaux.

Former de nouveaux experts
Le MCN a continué d’accueillir des stagiaires postdoctoraux et de superviser des étudiants diplômés  
et de premier cycle, dans un effort continu de transmission des connaissances de pointe à une nouvelle 
génération de chercheurs. 

Formuler une stratégie nationale sur les collections
Le Musée a achevé un examen des politiques et une stratégie globale de gestion des collections pour 
les 10,5 millions de spécimens qu’il administre et dont il prend soin à titre de musée national. 

Chose tout aussi importante, il dirige un examen complet des collections d’histoire naturelle de ses 
partenaires de l’Alliance des musées d’histoire naturelle du Canada (AMHNC). En formulant une stratégie 
des collections qui puise dans la richesse de l’information à travers le pays, on établira une collection 
nationale qui tiendra compte de l’administration collective de plus de 19 millions de spécimens d’histoire 
naturelle parmi les membres de l’Alliance. La stratégie nationale de développement des collections de 
l’AMHNC devrait être achevée en 2011.

À travers de tels partenariats et collaborations, le Musée sert de carrefour de collecte et de dissémination 
de l’information; aussi, il identifie et met en œuvre de nouvelles façons efficaces de partager le capital de 
savoir de son réseau avec les scientifiques, les étudiants et le public.
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w �Le grand Edmontosaurus naturalisé a été déplacé d’un côté 

du Musée à l’autre. Il pèse 6 800 kg.

En 2009–2010, le MCN a acquis une collection de 6 753 lots supplémentaires, axés principalement 
sur les exigences des nouvelles galeries permanentes en cours d’installation à l’Édifice commémoratif 
Victoria et les échantillons servant à des programmes de recherche spécifiques. Les acquisitions les 
plus notables sont :
•	 19 spécimens de minéraux et de gemmes; 
•	 de nouveaux lichens;
•	 une collection bien documentée de plus de 200 œufs d’oiseaux;
•	 des coquilles de mollusques tropicaux (des outils d’enseignement et d’interprétation importants 

pour la programmation publique);
•	 deux animaux naturalisés, soit un mouflon de Dall et Mumba, un gorille des plaines orientales  

provenant du Zoo de Granby.

Créer de nouveaux modes de partage de l’information scientifique
L’an dernier, les employés ont cherché de meilleures façons de raconter les récits qui émanent des 
collections et des recherches du Musée. Nous avons aussi mis à profit la technologie pour mettre les 
trésors de la collection nationale à la portée des écoles, des simples citoyens et du monde scientifique 
en général. En forgeant des liens plus forts avec les éducateurs, collectivités, organismes et partenaires, 
nous avons créé des voies d’accès aux connaissances scientifiques.

Miser sur la technologie numérique
Le MCN a profité de la découverte monumentale de restes d’un squelette de Puijila darwini dans le 
Haut-Arctique pour instituer une nouvelle approche de distribution de nouvelles à l’aide de son site Web 
et des technologies du Web 2.0. Près de 53 millions de personnes dans le monde entier ont vu ou ont eu 
connaissance des recherches du Musée, par le biais d’activités de relations de presse, et ont appris en 
quoi ces résultats nous aident à comprendre les habitats de l’Arctique et l’évolution de cette espèce.

Parallèlement à la réouverture de l’ÉCV entièrement rénové en mai 2010, nous souhaitions réaménager  
le site Web nature.ca. Le lancement du nouveau site est prévu pour le début d’avril 2010. Le site redessiné 
promet aux utilisateurs beaucoup plus d’interactivité et de possibilités de commerce électronique. De plus, 
le MCN a continué de miser sur la technologie d’imagerie 3-D pour produire des maquettes et documents 
qui serviront à des initiatives d’éducation du public dans les nouvelles galeries de la Terre et de l’eau.

La numérisation des collections du Musée restait la pierre angulaire de la stratégie globale de renouvellement, 
l’objectif étant de rendre les collections et les connaissances scientifiques plus accessibles aux Canadiens. 
Les travaux d’importation électronique des données existantes ont été profitables, avec la création de 
près de 44 000 nouvelles fiches numériques au cours de l’exercice (notre objectif était de 27 000).  
Cet utilitaire d’importation promet une grande efficacité dans le traitement des acquisitions futures et des 
données électroniques qui les accompagnent.

Publications
L’an dernier, le Musée a entrepris d’analyser ses activités d’édition afin de déterminer la façon la plus 
efficace de progresser. Le Beginner’s Guide to Minerals and Rocks comptait parmi les publications les plus 
importantes. On a aussi achevé la préparation d’un ouvrage clé pour le Musée, Mammals of Canada,  
à paraître en 2011.

B il  a n
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Collaborations et partenariats productifs
Célébration de l’Année internationale de la biodiversité par des partenariats productifs
L’Organisation des Nations Unies a désigné 2010 l’Année internationale de la biodiversité (AIB). Pour 
souligner cet événement, nous présenterons plusieurs initiatives novatrices qui confirment la participation 
du Musée à la protection et à la compréhension de la biodiversité.

L’Édifice commémoratif Victoria rénové sera rouvert au public le 22 mai 2010, durant la Journée 
internationale de la biodiversité. La Galerie de la Terre et la Galerie de l’eau exploreront les questions 
qui touchent ces éléments naturels. Plusieurs expositions spéciales seront aussi à l’affiche :
•	 Le Canada au fil des eaux : Un monde à explorer et à protéger est une exposition itinérante produite en 

partenariat avec Parcs Canada, le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada, 
le projet Eau Bleue RBC et le Réseau canadien de l’eau, et l’appui de la revue Canadian Geographic. 
Inaugurée en novembre 2009, elle explore les écosystèmes aquatiques du Canada dans leur beauté, leur 
diversité et leur complexité, ainsi que l’importance écologique de nos cours d’eau et zones humides.

•	 Le Musée présentera par ailleurs AQUA, une exposition produite par la Fondation One Drop du 
Cirque du Soleil.

•	 Le Musée accueillera aussi Des grenouilles hautes en couleurs, exposition produite par l’American  
Museum of Natural History.

Le Musée a poursuivi son travail de partenariat avec l’Alliance des musées d’histoire naturelle du Canada, 
une organisation créée pour établir un réseau de musées d’histoire naturelle et pour échanger des 
informations sur les questions relatives aux collections, la recherche et l’éducation. Le Musée est très 
heureux de voir 13 membres de l’Alliance s’associer pour tenir une Fête de la nature, un élément clé 
de la programmation des célébrations entourant la réouverture du Musée qui donnera aux visiteurs 
une perspective pancanadienne sur la diversité biologique.

Le Musée a également participé à des travaux importants avec le Conseil des académies canadiennes 
(CAC) sur les enjeux de la biodiversité. En collaboration avec l’Alliance des musées d’histoire naturelle, 
le CAC a été invité à évaluer l’état et les tendances des sciences de la biodiversité au Canada. Le CAC a 
lancé cette étude en novembre 2009, assisté d’un panel de 14 experts scientifiques nord-américains.  
Le rapport devrait fournir une évaluation définitive qui contribuera à orienter la planification future des 
sciences de la biodiversité.

Le MCN accorde beaucoup d’importance aux travaux du Partenariat fédéral en matière d’information 
sur la biodiversité, une initiative en sciences de la biodiversité qui comprend de nombreux ministères et 
organismes fédéraux. Le protocole d’entente a été signé en 2009–2010; une proposition de projet pilote 
visant à accroître l’accès aux données sur la biodiversité de l’Arctique était en cours d’élaboration.

Un symposium sur la biodiversité dans l’Arctique aura lieu en novembre 2010, basé sur la recherche 
interdisciplinaire entreprise par les organisations du secteur public et privé dans le cadre des Années 
polaires internationales (2007–2009). Ce symposium servira de cadre à la compréhension du Canada 
sur la biodiversité de l’Arctique.
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Cible Résultats obtenus

w 1.1

Mesure du  
rendement
Incidence : Approches 
novatrices pour le 
partage des études  
et des analyses qui 
augmentent la recon­
naissance des collec­
tions et de la recherche 
du Musée.

Créer un dialogue avec 
des experts scientifiques 
sur la nature à partager 
avec le public

Accroître notre présence 
en ligne.

En 2009–2010, les chercheurs du MCN ont publié  
57 articles dans des revues à comité de lecture et  
30 dans des publications sans comité de lecture.  
Sept, soit 11 p. cent, ont été publiés dans des revues  
en libre accès, et d’autres ont permis un accès libre 
à la communauté scientifique et à d’autres.

Le MCN a complété la recherche scientifique qui a 
impliqué les communautés, musées et écoles du 
sud de la Saskatchewan, dans le cadre du Projet sur 
la biodiversité de la rivière Frenchman. Les résultats 
de ce travail ont été présentés par voie électronique 
sur nature.ca.

Le MCN a élaboré des plans pour un grand colloque 
sur la biodiversité de l’Arctique, qui se tiendra les  
18 et 19 novembre 2010. Les critères essentiels pour 
parvenir à un dialogue fructueux seront les suivants :
•	une large participation de la communauté  

scientifique internationale;
•	une large diffusion des actes de colloque par des 

moyens traditionnels (publications de synthèse 
par exemple) et des applications en ligne;

•	la participation fructueuse des hauts représentants 
et des décideurs.

Le Musée a mis à l’essai les médias 2.0 et développé 
une nouvelle section de son site Web pour annoncer  
la découverte de Puijila darwini. Le site a reçu  
70 060 visites en 2009–2010 et plus de 53 millions de 
personnes de par le monde ont été mises au courant de 
la découverte par le truchement des relations médias. 

w 1.2

Mesure du  
rendement
Une collection natio­
nale représentative est 
créée et maintenue.

Le plan et les stratégies 
d’enrichissement des 
collections assurent la 
représentativité de la 
collection nationale.

Les collections ont été 
préservées et documen­
tées conformément aux 
normes nationales, et 
ont été exposées et 
entreposées dans des 
conditions appropriées.

Les politiques des collections ont été révisées en 
janvier 2010 et des procédures pour les acquisitions 
et retraits d’inventaire ont été révisées et mises en œuvre. 
Le MCN a continué de développer une stratégie 
nationale de développement des collections avec 
ses partenaires de l’Alliance des musées d’histoire 
naturelle du Canada.

Il n’y a eu aucune demande de retrait de spécimens 
en raison de perte ou de détérioration. Les conditions 
environnementales nécessaires à la préservation de 
nos collections ont généralement été respectées. Le 
travail s’est poursuivi au Musée afin d’améliorer la 
stabilité de la température et de l’humidité relative 
dans les aires des collections. 
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Le Musée canadien de la nature a le mandat d’aider les Canadiens à comprendre la nature et 
l’environnement. Comme principale institution d’histoire naturelle du Canada, le Musée 
présentera aux Canadiens des informations et options se rapportant à leurs responsabilités 

envers l’environnement naturel.
Il utilisera l’Édifice commémoratif Victoria rénové comme lieu de débats scientifiques et de démonstration. 

Les modes de communication existants et nouveaux lui permettront de servir tous les recoins du Canada. 
En collaboration avec ses partenaires de l’Alliance et les éducateurs à travers le pays, le Musée concevra  
un programme national d’éducation sur l’environnement pour traiter des questions qui préoccupent 
les Canadiens.

Tout cela vise à inspirer les Canadiens à améliorer leur compréhension d’une meilleure gérance de la 
nature, par l’éducation du public et les programmes scientifiques que dispense le Musée, en collaboration 
avec ses partenaires.

Nos réalisations
Une stratégie d’éducation sur les questions  
qui préoccupent les Canadiens
Chaque projet de la stratégie d’éducation comprendra typiquement une galerie permanente à l’Édifice 
commémoratif Victoria, accompagnée d’une programmation publique à portée nationale. Ce programme 
peut compter une exposition itinérante, des programmes scolaires et publics, des renseignements approfondis 
sur le site Web du Musée (nature.ca), une série de conférences et des publications scientifiques.

Galeries permanentes
Deux galeries permanentes étaient en cours d’élaboration en 2009–2010, en vue de la grande réouver-
ture de l’ÉCV en mai 2010. Ces deux galeries, la Galerie de l’eau RBC et la Galerie de la Terre Vale, 
offrent des expériences éducatives et interactives qui explorent certains dossiers environnementaux 
clés affectant ces ressources. La nouvelle Galerie Eau Bleue RBC met l’accent sur l’eau sous toutes ses 
formes et explore son importance pour la sauvegarde des habitats naturels. La Galerie de la Terre Vale se 
concentre sur les roches et minéraux du Canada. À l’aide d’un globe interactif de la Terre, cette galerie 
pourra également afficher d’importants résultats de recherches. À l’ouverture, on y affichera le progrès 
des travaux de cartographie de l’Arctique canadien de la Commission géologique du Canada.

Expositions itinérantes
Au cours de l’exercice, les expositions itinérantes ont rejoint 29 musées et centres de sciences canadiens, 
attirant plus de 316 500 visiteurs. Le nombre de visiteurs est inférieur aux prévisions, ce qui s’explique 
par le grand nombre de petites localités couvertes par cette tournée. 

Ce programme étend les services d’éducation du MCN aux autres musées, centres de sciences, écoles 
et installations communautaires partout au pays. Les expositions itinérantes ont atteint leur objectif 
d’accès et de contenu éducatif aux collectivités canadiennes sous-desservies.

Objectif      2

Présenter le monde naturel grâce à des programmes d’éducation du public qui  
augmentent la compréhension de l’environnement naturel changeant du Canada.
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w �On a coulé 12,7 millions de kilos de béton pour de  

nouveaux planchers, murs et fondations.
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Programmation publique
Le Musée a joué un rôle actif dans les principales initiatives de l’Alliance des musées d’histoire naturelle 
du Canada. Notons en particulier la production et la coordination d’une série de conférences nationales 
pour souligner l’Année polaire internationale. Cette série a touché plus de 13 collectivités et plus de  
1 500 participants; des experts de l’Arctique et des scientifiques de renom en études polaires y ont 
prononcé des conférences. Dans le cadre de cette initiative, cinq éducateurs de l’AMHNC se sont rendus 
dans l’Arctique avec le programme Students on Ice. Maintenant, ces éducateurs de musées de tout le 
Canada n’ont pas seulement l’expérience, mais aussi l’enthousiasme pour apprendre aux Canadiens  
les merveilles de l’environnement arctique.

Une nouvelle stratégie nationale d’éducation, en cours d’élaboration pendant l’exercice, formera la base 
des nouvelles initiatives de programmation publique. Elle sera achevée en 2010.

Programmes spéciaux d’éducation pour l’Année internationale de la biodiversité
Quatre nouvelles initiatives d’éducation du public étaient en cours d’élaboration en 2009–2010 pour 
marquer l’Année internationale de la biodiversité. Elles comprennent les activités suivantes :
•	 l’organisation d’un symposium sur la biodiversité arctique, en partenariat avec le Conseil de recherches 

en sciences naturelles et en génie (CRSNG) et Parcs Canada, les 18 et 19 novembre 2010;
•	 une célébration du Jour de la Terre en avril 2010 qui deviendra une pièce maîtresse du programme 

national d’éducation;
•	 une programmation d’interprétation publique pour appuyer les projets nationaux de l’eau et de la 

Terre, ainsi que les galeries permanentes installées à l’ÉCV en 2009–2010;
•	 le développement de nouveaux programmes scolaires devant être introduits en septembre 2010.  

Ces programmes incluront Introduction à l’environnement (1re année), L’eau dans nos vies (2e année) et  
Les sols dans l’environnement (3e année).

Cible Résultats obtenus

w 2.1

Mesure du  
rendement
Incidence : Les pro­
grammes et efforts 
d’éducation du public 
ont approfondi la 
compréhension de 
l’environnement 
naturel changeant  
du Canada et le sens 
de la responsabilité  
à son égard. 

Haut degré de satisfac­
tion mesuré par des 
enquêtes, groupes de 
discussion et autres 
moyens.

Des enquêtes et autres moyens de collecte de  
données sont en cours d’élaboration pour une mise 
en œuvre en 2010–2011.
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Terminer la rénovation complète de l’Édifice commémoratif 
Victoria constituait l’une des priorités de 2009–2010.  
En rouvrant un bel établissement tout neuf, le Musée  

s’est également ouvert à son succès futur. 
L’objectif consiste à transformer l’Édifice commémoratif Victoria 

centenaire en musée du XXIe siècle, avec un bâtiment revitalisé 
capable de fournir les nouveaux programmes et services qui 
appuient les nouvelles orientations stratégiques et la vision  
de service national.

Nos réalisations
Rénovations terminées
Le quasi-achèvement de ce projet de construction complexe de 
216 millions de dollars a été atteint en février 2010. La construction 
s’est déroulée en plusieurs phases pour que le Musée puisse rester 
ouvert au public. Les trois premières phases du projet, qui compre-
naient le renouvellement de l’aile ouest et la construction de la 
nouvelle aile sud, ont été achevées en octobre 2006. L’attention 
porte maintenant sur l’achèvement des phases quatre et cinq, qui 
comprennent la partie centrale et l’aile est, et la construction du 
nouveau lanternon. Le projet de construction a respecté le budget 
prévu en 2009–2010; l’échéance de mai 2010 pour la réouverture 
officielle du nouveau Musée a été respectée.

Rétablir une forte présence publique
Le Musée est demeuré ouvert plus de 95 p. cent du temps durant 
les travaux de construction et les niveaux de base de programmation 
et de services aux visiteurs ont été maintenus. Comme preuve de 
cette réalisation, les niveaux de fréquentation au cours de la dernière 
année se sont maintenus aux niveaux d’avant la rénovation, alors 
que seulement la moitié de l’édifice était ouvert au public. Plus de 
245 000 visiteurs ont arpenté les galeries publiques et participé  
à des expositions et événements spéciaux. 

On a continué à planifier et préparer la réouverture officielle de 
l’ÉCV en mai 2010. Le MCN a achevé de revoir sa stratégie globale de 
positionnement pour l’ÉCV, un élément clé pour accroître la notoriété, 
augmenter la fréquentation, améliorer les revenus et créer une marque 
forte et positive. Les plans en ce sens tiennent également compte 
des investissements importants du gouvernement du Canada et 
des donateurs.
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Objectif      3

Créer des expériences uniques et accroître la valeur offerte aux visiteurs  
grâce à la rénovation de l’Édifice commémoratif Victoria et aux programmes  
et services qui s’y rattachent.
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w �On a excavé et recyclé 14,000 tonnes métriques  

de terre pendant les rénovations. Au total, 94 % des déchets 

ont été recyclés.

B il  a n

Une présence en ligne
Le Musée a complètement redessiné son site Web dans le but d’enrichir l’expérience des 
visiteurs, de mieux satisfaire à ses besoins commerciaux et de complémenter la réouverture de 
l’ÉCV. Les internautes pourront acheter leurs billets d’entrée en ligne, acheter des cartes de 
membre et louer des locaux  
pour des activités spéciales. Les visiteurs du site Web du Musée pourront aussi se renseigner 
sur les événements et acheter des articles du catalogue en ligne. 

Comme beaucoup d’autres musées, le MCN a connu une baisse du nombre de visites de son 
site Web au cours des dernières années (voir tableau à gauche), avec l’arrivée de nouvelles 
applications Web 2.0 telles que Wikipédia, les modifications aux méthodes de classement des 
moteurs de recherche, et d’autres modifications qui ont réduit la clientèle traditionnelle. La 
récente refonte du site et d’autres initiatives sont actuellement en cours pour stabiliser et élargir 
les publics ainsi que pour établir un ensemble plus équilibré et fiable de paramètres pour 
mesurer les performances du site. En dépit de la baisse récente, nature.ca, avec 2,5 millions 
de visiteurs par année, demeure l’un des sites de musée les plus populaires au Canada. Les 
durées des visites ont également été en croissance constante au cours des deux dernières années, 
un indicateur que ceux qui viennent sur le site sont en de plus en plus satisfaits et intéressés.
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Cible Résultats obtenus

w 3.1

Mesure du rendement
Fréquentation du MCN : Nombre total 
de visiteurs au MCN durant la période.

250 000 visites en 2009–2010,  
et 315 000 visites en 2013–2014.

245 089 visiteurs en 2009–2010.

w 3.2

Mesure du rendement
Valeur : Valeur des programmes et 
services du Musée telle que perçue  
par ses clients.

Haut degré de satisfaction mesuré 
par des enquêtes auprès des clients.

Des enquêtes sont en cours d’élaboration pour 
2010–2011.

w 3.3

Mesure du rendement
Impact du service national et de la 
diffusion : La capacité de joindre les 
Canadiens et d’augmenter l’accès aux 
programmes du Musée par le rôle de 
service national du Musée.

Augmenter la portée par des  
expositions itinérantes.

Améliorer la diffusion Web par la 
refonte de nature.ca et des autres 
services Internet.

Au cours de l’exercice, les expositions itinérantes ont 
rejoint 29 musées et centres de sciences canadiens, 
attirant plus de 316 500 visiteurs.

On a mené des enquêtes à l’ÉCV pour l’exposition  
Le Canada au fil des eaux. Parmi les répondants,  
80 p. cent ont dit qu’ils étaient satisfaits, très 
satisfaits ou extrêmement satisfaits.

Le site nature.ca redessiné (phase un) qui sera lancé 
en avril 2010.
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Comme conservateur de l’histoire naturelle du Canada, le Musée canadien de la nature a la 
responsabilité de rester viable et productif. 

Pour s’acquitter de cette responsabilité, il cultivera des pratiques de gouvernance qui 
augmenteront son rendement et assureront sa stabilité future. Il préconisera l’efficacité de ses opérations 
pour protéger ses biens matériels; il établira la crédibilité de sa gestion par une surveillance et des 
comptes rendus efficaces et il comparera son rendement à celui d’institutions de pointe. À travers  
une importance accrue accordée à la mesure du rendement, le Musée cherchera également à évaluer 
les objectifs et les programmes et à répondre aux attentes des parties intéressées.

Il recherchera activement des moyens d’augmenter ses revenus commerciaux. Il cherchera à obtenir de 
nouveaux fonds pour investir dans ses programmes de recherche et d’éducation du public. Il travaillera 
avec le gouvernement du Canada et d’autres instances pour confirmer les paramètres du financement 
fédéral, et il gérera ses finances de manière responsable.

Conséquemment, le MCN sera reconnu comme l’une des institutions publiques canadiennes les 
mieux gérées. Par ses revenus gagnés et grâce à la générosité de particuliers, de sociétés et de la 
population canadienne, le MCN établira sa viabilité financière.

Nos réalisations
Atteindre la viabilité financière
La réouverture officielle et l’exploitation complète de l’ÉCV rénové entraîneront de nouvelles dépenses 
qui réduiront le bénéfice net du Musée de 2,2 millions de dollars par année en coûts additionnels en 
2010–2011 et de 2,5 millions en 2011–2012. Pour gérer ces nouvelles dépenses, le Musée a élaboré 
un plan financier biennal afin de réduire les coûts et assurer la viabilité financière tout en testant le 
potentiel de ses stratégies de production de revenus. 

En mars 2010, le gouvernement du Canada confirmait l’octroi d’un crédit « ponctuel » supplémentaire 
de trois millions de dollars pour 2010–2011, en raison des pressions opérationnelles que subit actuellement  
le Musée. Ces fonds supplémentaires sont des plus appréciés. Comme ils ne s’appliquent qu’à une seule 
année, le Musée maintiendra les éléments de son plan financier biennal. Une partie des fonds supplémen-
taires servira à renverser les compressions budgétaires qui compromettent le plus l’intégrité des activités 
du Musée. Le reste servira à restaurer les fonds de programme qui ont été réaffectés aux coûts d’entretien 
supplémentaires des deux bâtiments. On s’est attaché spécialement à examiner les moyens d’investir dans 
les initiatives reportées ou sous-financées, en gardant à l’esprit les grandes priorités du nouvel exercice.

Une deuxième initiative essentielle consistait, l’an dernier, à améliorer les perspectives de génération 
de revenus. Le Musée a fixé un objectif de générer des revenus équivalant à 15 p. cent des frais d’exploitation 
de base en 2011–2012. Les résultats de 2009–2010 sont inférieurs d’environ 10 p. cent aux prévisions 
en raison de la baisse considérable des taux d’intérêt durant la période visée. Quoi qu’il en soit, le Musée 

Objectif      4

Établir des pratiques de gouvernance et des systèmes intégrés  
d’avant-garde qui appuient et aident à financer les orientations et  
les objectifs stratégiques du Musée.
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w �On a posé 1,8 million de kilogrammes d’acier pour  

renforcer la structure de l’Édifice commémoratif Victoria afin 

qu’il respecte les codes sismiques.

B il  a n

a fait des progrès considérables pour ce qui est de restructurer ses sources de revenus et combler le 
manque à gagner. Les excellents revenus des ententes de partenariat et des entrées ont réduit l’écart 
potentiel de 50 p. cent.

À la fin de l’exercice 2009–2010, le Musée avait presque atteint son objectif de financement pour  
la campagne Partenariats naturels. De fait, cet objectif a été dépassé en avril 2010. En raison de ce succès, 
le Musée conclura la campagne en mai 2010 et introduira un nouveau programme à multiple facettes 
de développement au début de 2010.

Il prévoit réaliser des revenus correspondant à 10 p. cent de ses frais d’exploitation de base en 2010–2011, 
en raison notamment de l’attention particulière accordée aux travaux de rénovation de l’ÉCV, à la création 
de nouvelles galeries et aux programmes d’éducation du public, ainsi qu’à des stratégies étoffées 
d’expansion de l’entreprise et de marketing. La cible est prudente, vu les incertitudes associées aux 
prévisions de revenus pour la première année d’exploitation du nouveau Musée et d’une reprise 
économique laborieuse.

Analyse comparative des pratiques de gouvernance
L’an dernier, le Musée a participé à un exercice d’analyse comparative entrepris par l’Association 
internationale des administrateurs de bâtiments muséaux. L’exercice a illustré que le MCN est l’un  
des musées les plus efficaces quant à la gestion de ses bâtiments. Ses coûts de conciergerie, d’entretien 
des terrains et d’entretien des bâtiments le classent dans le centile inférieur par rapport aux installations 
de taille similaire. De plus, les mesures prises pour rationaliser et sous-traiter la gestion de ses installa-
tions ont permis des économies considérables. En fin d’année, le personnel du Musée a examiné les 
possibilités de continuer à maximiser l’efficacité organisationnelle et à rationaliser les opérations. Les projets 
d’immobilisation financés qui seront mis en œuvre dans les prochaines années entraîneront d’importantes 
économies énergétiques et des frais d’exploitation moins élevés pour les systèmes mécaniques.

Accroître notre notoriété
L’an dernier, les travaux appuyant cet objectif ont généralement reflété le travail accompli pour annoncer  
les programmes offerts à l’ÉCV et communiquer les résultats de la recherche scientifique. Les réalisations 
ont été appréciables et ont étendu la portée et la présence du Musée.

En 2009–2010, la cible principale des activités de communications et de commercialisation s’est déplacée 
du renouvellement continu et de la programmation à la réouverture officielle. Le personnel du Musée 
a réalisé des travaux d’une portée sans précédent pour soutenir les secteurs clés de la publicité, de la 
promotion, des relations publiques et des relations avec les médias en trois phases : préparatifs à 
l’ouverture, réouverture officielle et post-ouverture. Outre les moyens traditionnels, le Musée a lancé 
une promotion sociale par le biais des blogues, sites et autres véhicules des médias touristiques.
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En plus de la visibilité médiatique de la réouverture, le Musée s’est attiré une importante couverture 
médiatique locale et nationale pour ses recherches, collections et expositions. Parmi les faits saillants :
•	 une série régulière avec l’émission du matin de Radio-Canada, Bernier et Cie, qui présentait des entrevues 

avec des chercheurs du Musée et faisait le pont avec l’Année internationale de la biodiversité;
•	 une couverture complète de l’installation du squelette de baleine bleue en mars 2010;
•	 une couverture en appui aux expositions itinérantes du Musée, qui présentaient les travaux de 

scientifiques du MCN, dont une couverture régionale pour l’exposition Mammifères venus du froid  
à La Baie (Québec);

•	 une couverture pour la nouvelle exposition itinérante produite par le MCN et intitulée Le Canada  
au fil des eaux. Cette exposition itinérante a été présentée à l’Édifice commémoratif Victoria en 
novembre 2009; elle est actuellement en tournée nationale.

Livrer des stratégies d’entreprise efficaces et efficientes
En 2009–2010, le Musée a mis à jour son cadre et sa politique de gérance environnementale. Grâce au 
Programme de surveillance environnementale du Musée, les 76 hectares qui entourent l’Édifice du patrimoine 
naturel à Gatineau (Québec) et le terrain Osgoode ont bénéficié d’un relevé cadastral et d’un examen 
des plantes. Le programme de gestion des déchets et de recyclage du Musée a redirigé 0,5 tonne 
métrique de fibres de papier, 0,4 tonne métrique de fibres de carton ondulé et 0,12 tonne métrique 
d’autres fibres recyclables comme le plastique, le verre et le métal. 

Nouvelle stratégie en ressources humaines
Le Musée a élaboré un nouveau plan de ressources humaines visant à appuyer le leadership et le perfec-
tionnement professionnel, à assurer des effectifs durables et à promouvoir le bien-être du personnel.  
Le travail s’est poursuivi sur la gestion des plans de succession. Le Musée a la chance d’avoir des 
bénévoles dévoués, dont plusieurs oeuvrent depuis plus de 15 ans. Les efforts visant à accroître  
la participation ont entraîné une augmentation de 20 p. cent du nombre de bénévoles durant le 
quatrième trimestre.

En 2009–2010, le Musée a subi une vérification de ses politiques et pratiques d’équité en matière 
d’emploi de la Commission canadienne des droits de la personne. Cette vérification a conclu que  
le Musée était en parfaite conformité avec la Loi sur l’équité en matière d’emploi.

Mesure du rendement
Une autre initiative mise au point durant l’exercice était l’élaboration d’un nouveau cadre de mesure 
du rendement qui se basera sur les résultats, conformément aux nouvelles orientations stratégiques  
du Plan d’entreprise. Ce cadre de travail sera finalisé d’ici avril 2010.
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Une infrastructure informatique pour entrer dans le futur
Au cours des deux premiers mois de 2009–2010, le personnel du MCN a terminé une révision majeure 
des technologies sous-jacentes de ses réseaux locaux. Le Musée a entrepris ces travaux pour améliorer 
la performance, la sécurité et la fiabilité, en plus de jeter les bases pour d’éventuels projets et nouvelles 
technologies. Au total, cette révision a englobé plus de 15 grands systèmes, dont : Active Directory et 
les contrôleurs de domaine, l’échange, les services d’authentification réseau, l’antivirus et tout le 
réseau de commutation de l’infrastructure.

Le Musée a également déployé plusieurs applications d’entreprise nouvelles ou mises à jour pour 
renforcer ses capacités technologiques; de plus, l’essentiel de la nouvelle infrastructure informatique 
de l’ÉCV a été complété. L’infrastructure comprend un vaste réseau intégré de technologies et de 
systèmes habilitants.

Cible Résultats obtenus

w 4.1

Mesure du  
rendement
Revenus autogénérés : 
Les revenus d’opérations 
commerciales et de 
dons, sous forme de 
pourcentage des frais 
d’exploitation de base.

Les revenus autogé­
nérés équivaudront 
à 15 p. cent des frais 
d’exploitation de base 
d’ici 2011–2012.

Les revenus autogénérés représentaient sept p. cent 
en 2009–2010. Bien que le Musée ait été en mesure 
de maintenir ses revenus liés aux opérations commer­
ciales, il n’a pas pu compenser une baisse importante 
des revenus d’intérêts en raison des soldes de 
trésorerie plus faibles et d’une baisse drastique  
des taux d’intérêt.

w 4.2

Mesure du  
rendement
L’utilisation des 
ressources a permis  
de réaliser le mandat 
du Musée.

Frais d’exploitation et 
d’entretien par mètre 
carré brut pour l’ÉCV  
et l’ÉPN.

Le tableau de bord des 
systèmes TI-GI mesure 
quinze normes et 
paramètres mondiaux 
de performance.

L’ÉPN a coûté 98,83 $ le mètre carré, ce qui fait  
34 p. cent du coût d’exploitation des installations 
similaires tel qu’établi par l’Association internationale 
des administrateurs de bâtiments muséaux (IAMFA).

Quatre-vingt-huit p. cent des objectifs de performance 
en TI ont été atteints en 2009–2010. On se penche 
sur les zones à risque.
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Les gens au Musée canadien de la nature
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COMITÉS PERMANENTS

Comité exécutif
Florence Minz, présidente

Mandat : Il incombe au Comité exécutif de se tenir au 
courant des activités du Conseil d’administration et 
de ses comités permanents et d’effectuer l’examen 
annuel du rendement du président-directeur général. 
Entre les réunions, le Comité exécutif agit au nom du 
Conseil d’administration, conformément à la politique 
du Conseil.

Comité de la vérification et des finances
Martin Joanisse, président

Mandat : Le Comité de la vérification et des finances 
doit superviser les normes du Musée canadien de la 
nature en matière d’intégrité et de bonne conduite, 
l’intégrité et la crédibilité des rapports financiers du 
Musée canadien de la nature ainsi que les pratiques 
et les systèmes de contrôle interne.

Comité des relations communautaires  
et gouvernementales
Chris Nelson, président 

Mandat : Le Comité des relations communautaires 
et gouvernementales est chargé d’accroître et de 
maintenir le rayonnement du Musée canadien de la 

nature partout au pays, de faire connaître ses services 
et ses réalisations et de définir une stratégie pour 
appuyer les initiatives qu’il prend en vue de produire 
des recettes.

Comité de sélection
Dana Hanson, président

Mandat : Il incombe au Comité de sélection d’évaluer et 
de former les membres du Conseil d’administration, et 
de faire les recommandations en vue de la nomination 
ou du renouvellement du mandat de membres du Conseil, 
conformément aux procédures de mises en nomination 
du Conseil du Trésor pour les sociétés d’État.

Comité plénier
Erin Rankin Nash, président

Mandat : Le comité plénier a été mis sur pied dans 
le but de fournir à tous les membres du Conseil 
d’administration l’occasion de participer aux présen-
tations, aux discussions et aux prises de décision 
relatives au Projet de renouvellement de l’Édifice 
commémoratif Victoria.

L e s  g e n s  a u  M u s ée   c a n a die   n  de   l a  n a t u r e

Le conseil d’administration est l’organisme dirigeant responsable devant le  

parlement par l’intermédiaire du ministre du Patrimoine canadien et des Langues  

officielles. Les 11 membres du Conseil sont nommés par décret et viennent de 

toutes les régions du pays. Le Conseil fixe les orientations du Musée et confie  

sa gestion à la présidente au moyen de divers mécanismes de responsabilisation, 

de politiques stratégiques et de cadres de planification. En 2009–2010, les membres 

du Conseil d’administration se sont rencontrés quatre fois et ont tenu huit réunions 

spéciales par audioconférences. Les divers comités du Conseil se sont réunis vingt 

fois, soit en personne, soit par audioconférences.   

   CONSEIL D’ADMINISTRATION
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CONSEIL D’ADMINISTRATION

Florence Minz
présidente, Toronto, (Ontario)

Dana Hanson, M.D.
vice-président, Fredericton (Nouveau-Brunswick)

Barbara J. Barry
Vancouver Ouest (Colombie-Britannique)

Lise des Greniers
Granby (Québec)

Martin Joanisse
Gatineau (Québec)

Melody McLeod
Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest)

Mark Muise
Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 

Erin Rankin Nash
London (Ontario)

Chris Nelson
Ottawa (Ontario)

Harold Robinson
Edmonton (Alberta)

Jeffrey A. Turner
Manotick (Ontario)

Irene Byrne
secrétaire de la Société

MEMBRES EXÉCUTIFS

Joanne DiCosimo
présidente-directrice générale

Maureen Dougan
vice-présidente,  
Services corporatifs et chef de l’exploitation

MEMBRES DE LA GESTION

Roger Baird
directeur, Services des collections

Marc Chrétien
directeur, Services de gestion des installations

Kim Curran
directrice, Service du développement et  
de levée de fonds 

Mark Graham
directeur, Services de recherche

Michel Houle
directeur des finances et chef de la  
direction financière 

Denyse Jomphe
directrice, Services de gestion  
des ressources humaines

Marie Lasnier
directrice, Services communautaires

Elizabeth McCrea
directrice, Services des communications

Greg Smith
directeur, Services de technologie de l’information  
et de la bibliothèque

Maria Somjem
directrice de projet, Projet de renouvellement de l’ÉCV

Carol Thiessen
directrice intérimaire, Services d’expositions
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   Personnel

La liste suivante inclut toutes les personnes qui ont contribué  
au succès du Musée canadien de la nature en 2009–2010.

Direction générale

Irene Byrne
Josée Damboise
Joanne DiCosimo
Maureen Dougan
Annie St-Jean
Louise Winter

Services des collections

Roger Baird
Micheline Beaulieu-Bouchard
Paul Bloskie
Nancy Boase
Maggie Case
Luci Cipera
Wilda Corcoran
Margaret Currie
Kathryn Davis
Jennifer Doubt
Peter Frank
Jean-Marc Gagnon
François Génier
Michel Gosselin
Pamela Horsley
Clayton Kennedy
Kamal Khidas
Marcie Kwindt
Sylvie Laframboise
Carolyn Leckie
Michel Picard
Judith Price
Kieran Shepherd
Laura Smyk
Michele Steigerwald
Alexander Tirabasso
PakYau Wong

Services des communications

Agnes Chartrand
Marissa Croteau
Lucille Fournier
Caroline Genet
Carole Leblond
Elizabeth McCrea
Davina Pearl
Pierre Poirier
Lorna Sierolawski
Daniel Smythe
Laura Sutin

Services communautaires

Suzanne Allyson-Morello
Claire Banville
Luc Barbe
Nathalie Benoît
Kate Beresford
Anik Boileau
Nathalie Boulet
Mara Bouse
Christina Carnovale
Nathalie Carter
Nathalie Cellard
Adam Clough
Tara Conroy
John Constantinesco
Jason Coyle
Annick Deblois
Marc Diotte
Ashraf El-Arabaty
Cindy Fedoryk
Laetitia Habimana
Cynthia Iburg
Maggie Kilian
John Kubicek
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Annie Langlois
Guy Larocque
Marie Lasnier
Doris Launier
Claire MacArthur
Jennifer Mason
Diane Mongrain
Joanna Northover
Lyanne Payette
Diane Picard
Gilles Proulx
Johanne Robin
Nathalie Rodrigue
Katja Rodriguez
Jacky Rollin
Louis-René Sénéchal
Samantha Somers
Stephanie Tak
Stephanie Webb

Services de développement  
et de levée de fonds 

Debra Beattie
Kim Curran
Linda Kincaid
Sophie Poirier

Services d’expositions

Stuart Baatnes
Melinda Barnadas
Marc Beck
Daniel Boivin
Carol Campbell
Nicole Dupuis
Jonathan Ferrabee
Gerben Gazendam
Rachel Gervais
Jennifer Kwong
Mariana Lafrance

Caroline Lanthier
Robert Leuenberger
Alan McDonald
Monty Reid
Joanne Sparks
Susan Swan
Annie Thérien
Carol Thiessen
Stacey Eliza Tidman

Services de gestion  
financière

Tony Badmus
Alain Bélanger
France Fabien
Diane Faucher
Michel Houle
Max Joly
Samir Khaloua
Lynne Ladouceur
Thérèse Mitrow
Liane Monette
Lise Rochon
France Roy

Services de gestion  
des installations

Marc Chrétien
Darrell Daniels
André Fortier
Alain Gendron
Heather Hutt
Mario Lacasse
Martin Leclerc
Patrick Minns
Laura Rhodes
Martin Roussel
Pascale Sénéchal
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Services de gestion des  
resources humaines

Louisa Bouchard
Katherine Day
Kim de Grandpré
Roger Demers
Denyse Jomphe
Antoinette Martin
Suzanne Sauvé
Lucille Thomas

Services de la TI et  
de bibliothèque

Yves Bibeau
Andrée Bisson
Anne Marie Botman
Francine Bouvier-Goodman
Anie Carrière
Dominique Dufour
Julie Dugas
Chantal Dussault
Janice Gillis
André Lapointe
Richard Martin
Nicole Paquette
Kathleen Quinn
Barbara Rottenberg
Steven Russell Brooks
Gregory Smith
Patrice Stevenson
Ted Sypniewski
Judith Tomlin
Luc Villeneuve
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J.E. Cooper, K.L Beal and T.S. Avery, Eds. 2nd International 
Symposium on Diadromous Fishes, Challenges for 
Diadromous Fishes in a Dynamic Global Environment, 
Halifax, Canada, American Fisheries Society Symposium, 
69:943 pp.

Le personnel du Musée a publié 57 articles dans des revues à comité de lecture  

anonyme – tous les articles présentés sont examinés par d’autres scientifiques  
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Institut Collective Nederland (ICN), Amsterdam, 
Pays-Bas

Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, 
Bruxelles, Belgique

Institute de Ecologia, A.C. Xalapa, Veracruz, Mexique

Institute Nacional de Biodiversidad, Saint-Domingue, 
Costa Rica

Institute of Vertebrate paleontology and paleoan-
thropology, Chinese Academy of Sciences, Chine

Instituut Collectie Nederland (ICN), Amsterdam, 
Pays-Bas

Centre international d’études pour la conservation 
et la restauration des biens culturels (ICCROM), 
Rome, Italie

International Society for Diatom Research,  
Londres, Royaume-Uni

Kyoto University, Kyoto, Japon

Laboratoire Arago, Banyuls-sur-Mer, France

Leiden University, Leiden, Pays-Bas

Liberty Science Center, Jersey City (New Jersey)

Lincoln University, Christchurch, Nouvelle-Zélande 

   Collaborateurs

Les collaborateurs sont des organismes comme des universités, des instituts  
de recherche, des musées ou des organismes publics qui participent à des projets  
du Musée canadien de la nature, y compris à la recherche, à la programmation et  
aux expositions. Ces jumelages font partie du réseau établi par le Musée à l’échelle  
régionale, provinciale, nationale et internationale lui permettant de partager ses  
ressources et d’améliorer son efficacité pour brancher les gens sur la nature.
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Lufeng Dinosaur Museum, Yunnan, Chine

Marshall University, Huntington (Virginie-Occidentale)

Moss Landing Marine Laboratories, Moss Landing 
(Californie)

Murdoch University, Murdoch, Australie

Museo de Historia Natural de la Ciudad de Mexico, 
Mexico, Mexique

Museo de La Plata, La Plata, Argentine

Museo Nacional de Historia Natural, Santiago, Chili

Muséum d’histoire naturelle de Neuchatel,  
Neuchatel, Suisse

Museum für Naturkunde der Humboldt-Universität, 
Berlin, Allemagne

Muséum national d’histoire naturelle, Paris, France

Nationaal natuurhistorisch Museum naturalis, 
Leiden, Pays-Bas

National Museum of Kenya, Nairobi, Kenya

National Museum of Natural Science, Taiwan, Chine

National Science Foundation, Washington  
(district fédéral de Columbia)

Natural Science Museum, Tokyo, Japon

Natural History Museum of Los Angeles County,  
Los Angeles (Californie)

Natural History Museum, Londres, Royaume-Uni

Natural History Museum, University of Kansas,  
Lawrence (Kansas)

Natuurmuseum, Rotterdam, Pays-Bas

Nausicaä, Centre National de la Mer, Boulogne-sur-
Mer Cedex, France

Newell Farms Wildlife Rehabilitation Center  
(Caroline du Nord)

New England Aquarium, Boston (Massachusetts)

Northwest University, Xi-an, Chine

Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE), Paris, France 

Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture, Rome, Italie

ORNithological Information System (ORNIS),  
Berkeley (Californie)

Pablo de Olavide University, Séville, Espagne

Paleontological Institute, Russian Academy  
of Sciences, Moscou, Russie

PanArctic Flora Project, Oslo, Norvège

Rancho Santa Ana Botanic Garden, Claremont 
(Californie)

Roots and Shoots, Jane Goodall Institute,  
Toronto (Ontario)

Royal Botanic Garden Herbarium, Kew,  
Londres, Royaume-Uni

Royal Botanic Gardens, Sydney, Nouvelle-Galles  
du Sud, Australie

Saint Louis University, St. Louis (Missouri)

Scripps Institution of Oceanography,  
San Diego (Californie)

Secrétariat de la Convention sur la diversité  
biologique, Montréal (Québec)

Senckenberg Research Institute and Natural History 
Museum, Frankfurt, Allemagne

Smithsonian Institution, Washington (district fédéral 
de Columbia)

Society for the Preservation of Natural History  
Collections, Washington (district fédéral de Columbia)

South Australian Museum, Adelaïde, Australie

South Australian Research and Development  
Institute, Adelaïde, Australie

Southampton Oceanography Centre, Southampton, 
Royaume-Uni
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Système mondial d’information sur la biodiversité, 
Copenhague, Danemark

Texas Parks and Wildlife Department, Mission (Texas)

The Field Museum, Chicago (Illinois)

The New York Botanical Garden, New York (New York)

Tokyo Gakugei University, Tokyo, Japon 

Tucson Gem and Mineral Society, Tucson (Arizona)

UICN – Union mondiale pour la nature, Gland, Suisse

UICN – Commission de l’Éducation et de la  
Communication, Gland, Suisse

Universidad Autonoma de la Ciudad de Mexico, 
Mexico, Mexique

Universidad EARTH, Costa Rica

Universität Hambourg, Zoologisches Institut  
und Museum, Hamburg, Allemagne

University of Alaska, Fairbanks (Alaska)

University of Arizona, Tucson (Arizona)

University of California, Davis (Californie)

University of Colorado, Boulder (Colorado)

University of Colorado Denver, Denver (Colorado)

University of Copenhagen, Copenhague, Danemark

University of Kansas, Lawrence (Kansas)

University of Michigan, Ann Arbor (Michigan)

University of Nebraska State Museum,  
Lincoln (Nebraska)

University of Oslo, Oslo, Norvège

University of Oxford, Oxford, Royaume-Uni

University of Plymouth, Plymouth, Royaume-Uni

University of Tennessee, Department of Ecology and 
Evolutionary Biology, Knoxville (Tennessee)

University of Zurich, Zurich, Suisse

US Fish and Wildlife Service, Washington district  
de Columbia et Arlington (Virginie)

USDA – Wildlife Services (Caroline du Nord)

USDA Agricultural Research Service, Beltsville 
(Maryland)

USDA Forest Service, Morgantown (Virginie- 
Occidentale) et Logan (Utah)

West Chester University (Pennsylvanie)

Workman Publishing, New York (New York)

Yale University Press, New Haven (Connecticut)

Zhejiang Museum of Natural History,  
Hangzhou, Chine

Zoological Institute, Russian Academy of Sciences, 
Saint-Pétersbourg, Russie

Zoological Museum, Copenhague, Danemark

National

Advanced Broadband Enabled Learning Program 
(ABEL), Toronto (Ontario)

Affaires indiennes et du Nord Canada, Ottawa (Ontario)

Agence canadienne de développement international, 
Ottawa (Ontario)

Agence canadienne d’inspection des aliments,  
Ottawa (Ontario)

Agriculture et Agroalimentaire Canada, Ottawa (Ontario)

Alliance des musées d’histoire naturelle du Canada, 
Ottawa (Ontario)

ArcticNet, Québec (Québec)

Arius 3D, Toronto (Ontario)

Association botanique du Canada, Guelph (Ontario)

Association canadienne des centres de sciences, 
Ottawa (Ontario)
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Association canadienne des conservateurs  
professionnels, Ottawa (Ontario)

Association canadienne des rédacteurs scientifiques, 
Ottawa (Ontario)

Association canadienne des zoos et aquariums  
du Canada, Ottawa (Ontario)

Association canadienne pour la conservation  
et la préservation, Ottawa (Ontario)

Association des musées canadiens, Ottawa (Ontario)

Bibliothèque et Archives Canada, Ottawa (Ontario)

Biodiversity Education and Awareness Network, 
Peterborough, Ontario

Biosphère (Environment Canada), Montréal (Québec)

Bird Studies Canada, Port Rowan (Ontario)

Bureau de la convention sur la biodiversité  
(Environnement Canada), Ottawa (Ontario)

Bruce Peninsula Parc national (Ontario)

Canadian Arctic Shelf Exchange Study (CASES), 
Québec (Québec)

Canadian Barcode of Life Network (Université  
de Guelph), Guelph (Ontario)

Canadian Fossil Discovery Centre, Morden (Manitoba)

Canadian Healthy Oceans Network (CHONE), Memorial 
University, (Terre-Neuve) 

Canadian Rivers Institute, Université du Nouveau-
Brunswick, Saint John, Nouveau-Brunswick

CANARIE Inc., Ottawa (Ontario)

CANMET, Ressources naturelles Canada,  
Ottawa (Ontario)

Centre d’interprétation de la Béringie du Yukon, 
Whitehorse (Yukon)

Centre du patrimoine septentrional du Prince de 
Galles, Yellowknife (Territoires du Nord-ouest)

Centre national des arts, Ottawa (Ontario)

Comité canadien pour l’UICN, Ottawa (Ontario)

Comité sur la situation des espèces en péril au 
Canada (COSEPAC), Ottawa (Ontario)

Commission canadienne pour l’Unesco,  
Ottawa (Ontario)

Commission géologique du Canada, Ressources 
naturels du Canada, Ottawa (Ontario)

Conseil de recherches en sciences naturelles  
et en génie (CRSNG), Ottawa (Ontario)

Environment and Natural Resources, Yellowknife 
(Territoires du Nord-ouest)

Environnement Canada, Gatineau (Québec)

Fédération canadienne de la faune, Ottawa (Ontario)

Gouvernement du Nunavut, Iqaluit (Nunavut)

Gouvernement du Yukon, Whitehorse (Yukon)

Groupe consultatif canadien pour la conservation  
du papillon monarque, Ottawa (Ontario)

Habitat faunique Canada, Ottawa (Ontario) 

Institut canadien de conservation, Ottawa (Ontario)

Institut canadien sur la biodiversité, Ottawa (Ontario)

Institut de l’environnement, Université d’Ottawa, 
Ottawa (Ontario)

Institut de recherche du Nunavut, Iqaluit (Nunavut)

Institut des sciences de la mer, Sydney,  
(Colombie-Britannique)

Institut international du développement durable, 
Winnipeg (Manitoba)

Institut national de recherche sur les eaux,  
Burlington (Ontario)

Instituts de recherche en santé du Canada,  
Ottawa (Ontario)
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Inuit Tapiriit Kanatami, Ottawa (Ontario)

La Fondation TD des amis de l’Environnement, 
Toronto (Ontario)

Le Collège canadien des enseignantes et  
des enseignants, Ottawa (Ontario) 

Lieu historique national de la Maison-Laurier,  
Ottawa (Ontario)

McGill School of Environment, Montréal (Québec)

Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec

Ministère des Ressources naturelles et  
de la Faune, (Québec)

Ministère du développement durable, de 
l’environnement et des parcs du Québec

Monnaie royale canadienne, Ottawa (Ontario)

Musée canadien de la guerre, Ottawa (Ontario)

Musée canadien des civilisations, Gatineau (Québec)

Musée de l’agriculture du Canada, Ottawa (Ontario)

Musée de l’aviation du Canada, Ottawa (Ontario)

Musée des beaux-arts du Canada, Ottawa (Ontario)

Musée des sciences et de la technologie du Canada, 
Ottawa (Ontario)

Musée du portrait du Canada, Bibliothèque et Archives 
Canada, Ottawa (Ontario)

Nature Canada, Ottawa (Ontario)

NatureServe Canada, Ottawa (Ontario)

NatureServe Yukon, Département de l’environnement, 
division des ressources halieutiques et fauniques, 
Ottawa (Ontario)

Office national du film du Canada, Ottawa (Ontario)

Parc national et réserve de parc national du Canada 
Kluane, Haines Junction (Yukon)

Parcs Canada, Ottawa (Ontario)

Patrimoine canadien, Ottawa (Ontario)

Pêches et océans Canada, Ottawa (Ontario)

Postes Canada, Ottawa (Ontario)

Programme d’aide aux musées (PAM),  
Gatineau (Québec)

Prospectors and Developers Association of Canada 
Mining Matters, Toronto (Ontario)

Public Health Alliance of Canada, Ottawa (Ontario)

Rencontres Historica, Ottawa (Ontario)

Rescol canadien, Ottawa (Ontario)

Réseau canadien d’éducation et de communications 
relatives à l’environnement (EECOM), Emerald  
(Île-du-Prince-Édouard)

Réseau canadien d’information sur le patrimoine, 
Gatineau (Québec)

Réseau canadien pour la conservation de la flore, 
Burlington (Ontario)

Ressources naturelles Canada, Ottawa (Ontario)

Service canadien de la faune, Ottawa (Ontario)

Service canadien des forêts, Ressources  
naturelles Canada

Simon Fraser University, Burnaby  
(Colombie-Britannique)

Société canadienne des zoologistes,  
Ottawa (Ontario)

Société d’entomologie du Canada, Ottawa (Ontario)

Société pour la nature et les parcs du Canada,  
Ottawa (Ontario)

Students on Ice, Gatineau (Québec)

Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada, Ottawa (Ontario)

UICN – Académie de droit de l’environnement,  
Ottawa (Ontario)
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Université Carleton, Ottawa (Ontario)

Université Dalhousie, Halifax (Nouvelle-Écosse)

Université de Calgary, Calgary (Alberta)

Université de Guelph, Guelph (Ontario)

Université de l’Île-du-Prince-Édouard, Charlottetown 
(Île-du-Prince-Édouard)

Université de la Colombie-Britannique, Vancouver 
(Colombie-Britannique)

Université de l’Alberta, Edmonton (Alberta)

Université de l’Ouest de l’Ontario, London (Ontario)

Université de Moncton, Moncton  
(Nouveau-Brunswick)

Université de Montréal, Montréal (Québec)

Université de Saskatchewan, Saskatoon  
(Saskatchewan)

Université de Toronto, Toronto (Ontario)

Université de Victoria, Victoria  
(Colombie-Britannique)

Université de Waterloo, Waterloo (Ontario)

Université de Winnipeg, Winnipeg (Manitoba)

Université d’Ottawa, Ottawa (Ontario)

Université du Manitoba, Winnipeg (Manitoba)

Université du Québec à Montréal, Montréal (Québec)

Université du Québec à Rimouski, Rimouski (Québec)

Université Laurentienne, Sudbury (Ontario)

Université Laval, Québec (Québec)

Université McGill, Montréal (Québec)

Université Memorial de Terre-Neuve  
(Terre-Neuve-et-Labrador)

Université Queen’s, Kingston (Ontario)

Provincial et régional 

Académie St-Laurent, Ottawa (Ontario)

Alpine Gems, Kingston (Ontario)

Alyea’s Jewellers, Ottawa (Ontario)

Ashbury College, Ottawa (Ontario)

Association forestière de l’Ontario,  
North York (Ontario)

Banff Centre, Banff (Alberta)

Bedeque Bay Environmental Mangement Association, 
Emerald (Île-du-Prince-Édouard)

Bibliothèque publique d’Ottawa, Ottawa (Ontario)

Biodiversity Institute of Ontario, Université de 
Guelph, Guelph (Ontario)

Biodôme, Montréal (Québec)

Brookfield High School, Ottawa (Ontario)

Calgary Zoo, Calgary (Alberta)

Centre de recherche du CHUL (CHUQ),  
Québec (Québec)

Centre des sciences de Montréal, Montréal (Québec)

Cité étudiante de la Haute-Gatineau, Maniwaki (Québec)

Club de minéralogie de l’Outaouais, Gatineau (Québec)

Club des ornithologues de l’Outaouais,  
Gatineau (Québec)

Collège Algonquin, Ottawa (Ontario)

Collège préuniversitaire Nouvelles Frontières,  
Gatineau (Québec)

Collège St-Joseph, Gatineau (Québec)

Comité du patrimoine géologique Ottawa-Gatineau

Commission de la capitale nationale, parc de la Gatineau

Commission scolaire au Cœur-des-Vallées,  
Gatineau (Québec)
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Commission scolaire des Draveurs, Gatineau (Québec)

Comité de valorisation de la rivière Beauport,  
Québec (Québec)

Conseil de la biodiversité de l’Ontario, Toronto (Ontario)

Commission scolaire des Portages-de-l’Outaouais, 
Gatineau (Québec)

Conseil du loisir scientifique de l’Outaouais,  
Gatineau (Québec)

Dendron Project, Ottawa (Ontario)

Doors Open Ottawa, Ottawa (Ontario)

École l’Équipage, Val-des-Monts (Québec)

École secondaire du Versant, Gatineau (Québec)

École secondaire Grande-Rivière, Gatineau (Québec)

École secondaire Hormisdas-Gamelin,  
Gatineau (Québec)

École secondaire Louis-Joseph-Papineau,  
Papineauville (Québec)

École secondaire Mont-Bleu, Gatineau (Québec)

Ecomuseum, Société d’histoire naturelle de la vallée 
du Saint-Laurent, Sainte-Anne de Bellevue (Québec)

Education Alliance for Sustainable Ontario,  
Toronto (Ontario)

Elmwood School, Ottawa (Ontario)

Expo-sciences régionale d’Ottawa, Ottawa (Ontario)

Fédération des enseignants et enseignantes  
de l’Ontario, Toronto (Ontario)

Festival de la faune de la Région de la capitale  
nationale, Ottawa (Ontario)

Fitzhenry & Whiteside Ltd, Markham (Ontario)

Fletcher Wildlife Garden, Ottawa, (Ontario)

Forêt modèle de l’Est de l’Ontario, Kempville (Ontario)

Gem and Mineral Club of Scarborough,  
Scarborough (Ontario)

Ikebana International, Ottawa Centennial Chapter 120, 
Ottawa (Ontario)

Insectarium de Montréal, Montréal (Québec)

Institut québecois de la biodiversité (IQBIO),  
Montréal (Québec)

Jardin botanique de Montréal, Montréal (Québec)

Jardins botaniques royaux, Burlington (Ontario)

Jean Vanier School, Ottawa (Ontario)

Kawartha Pine Ridge District School Board,  
Peterborough (Ontario)

Kawartha Rock and Fossil Club Inc.,  
Peterborough (Ontario)

Key Porter Books, Toronto (Ontario)

Kids Can Press, Toronto (Ontario)

Little Ray’s Reptile Zoo, Ottawa (Ontario)

Malborough Academy, North Gower (Ontario)

McGill School of Environment, Montréal (Québec)

Mother Theresa High School, Ottawa (Ontario)

Musée d’histoire naturelle de la Nouvelle-Écosse, 
Halifax (Nouvelle-Écosse)

Musée du Fjord, La Baie (Québec)

Musée du Manitoba, Winnipeg (Manitoba)

Musée McCord d’histoire canadienne,  
Montréal (Québec)

Musée minéralogique et minier de Thetford Mines, 
Thetford Mines (Québec)

Musée du Nouveau Brunswick, Saint John  
(Nouveau-Brunswick)

Musée Redpath, Université McGill, Montréal (Québec)
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Musée royal de l’Ontario, Toronto (Ontario)

Muséums nature Montréal, Montréal (Québec)

North Grenville District High School, Kemptville (Ontario)

Ottawa Field Naturalists, Ottawa (Ontario)

Ottawa Lapsmith and Mineral Club, Ottawa (Ontario)

Ottawa School of Dance, Ottawa (Ontario)

Ottawa School of Speech and Drama, Ottawa (Ontario)

Ottawa-Carleton District School Board, Ottawa (Ontario)

Paleotec Services, Ottawa (Ontario)

Pasqua Regional Park, Arborfield (Saskatchewan)

Peterborough Centennial Museum and Archives, 
Peterborough (Ontario)

Planétarium de Montréal, Montréal (Québec)

Quadeville Beryl and Rose Quartz Mines,  
Quadeville (Ontario)

Regional District of Central Okanagan Museum, 
Kelowna (Colombie-Britannique)

RÉSCITECH (Réseau des enseignants en science  
et en technologie), Gatineau (Québec)

Réseau des BIBLIO de l’Outaouais, Gatineau (Québec)

The Rooms, St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)

Royal Alberta Museum, Edmonton (Alberta)

Royal British Columbia Museum, Victoria  
(Colombie-Britannique)

Royal Saskatchewan Museum, Regina (Saskatchewan)

Royal Tyrrell Museum of Palaeontology,  
Drumheller (Alberta)

Saskatchewan Watershed Authority,  
Regina (Saskatchewan)

Science Nord, Sudbury (Ontario)

Rideau Valley Conservation Authority,  
Manotick (Ontario)

Russell High School, Russell (Ontario)

Sudbury Rock and Lapidiary Society, Sudbury (Ontario)

Sentinelle Outaouais, Ottawa (Ontario)

St. Mark High School, Ottawa (Ontario)

Teck Corporation, Vancouver (Colombie-Britannique)

TELUS World of Science, Calgary (Alberta)

TELUS World of Science, Edmonton (Alberta)

Toronto Zoo, Toronto (Ontario)

Université d’Ottawa, Faculté des sciences de 
l’éducation, Ottawa (Ontario)

Université Lakehead, Thunder Bay (Ontario) 

Ville d’Ottawa, Ottawa (Ontario)

Waterloo Collegiate Institute, Waterloo (Ontario)

YMCA-YWCA, Ottawa (Ontario)
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Gérer nos ressources financières
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L’objectif primaire du Musée canadien de la nature (MCN) est de maintenir son  

engagement envers son mandat national tel que décrit dans la Loi sur les musées, 

dans un contexte de régime de gestion et de responsabilité, établi dans la partie X  

de la Loi sur la gestion des finances publiques. À cette fin, le Conseil d’administration  

et la Direction du Musée sont engagés à la gestion des fonds publics et privés  

investis de façon transparente et responsable, et à optimiser la valeur de la  

contribution du Musée pour les Canadiens, et pour la société canadienne.

Gé  r e r  n o s  r e s s o u r ce  s  fi  n a n ci  è r e s

Rapport de gestion – Vue d’ensemble 2010
2010 était la première année de mise en œuvre du nouveau plan stratégique quinquennal pour 
2009–2010 à 2013–2014. Ce plan corroborait l’intérêt pour le Musée d’entreprendre un rôle d’éducation  
et d’inspiration de l’histoire naturelle et de l’environnement, en partageant avec le public de façon  
plus proactive les résultats de sa recherche scientifique. 

Au cours de la dernière année, le MCN a concentré la majorité de ses énergies et de ses ressources  
à deux éléments prioritaires : l’achèvement de la réhabilitation de l’Édifice commémoratif Victoria (ÉCV) 
et l’élaboration de stratégies budgétaires qui permettront d’aborder les pressions financières émergentes.

La réhabilitation de l’ÉCV a été déclarée pratiquement achevée en février 2010. Le projet de réhabilitation 
de 216 millions de dollars demeure dans les limites du budget, dans les temps et dans la limite de  
la portée pour la grande réouverture de l’ÉCV le 22 mai 2010. Des 216 millions de dollars, environ  
88 p. cent du coût de construction ont été utilisés pour assurer l’intégrité de l’édifice et la conformité 
aux normes du code du bâtiment. Les travaux comprenaient aussi la restauration complète des éléments 
et des finitions, établies lors de consultations avec le Bureau d’examen des édifices fédéraux du patrimoine, 
conformément à la reconnaissance de la structure patrimoniale importante de l’édifice et du site historique 
national. Aussi, l’ÉCV est devenu un musée contemporain fonctionnel, avec la régulation et les contrôles 
climatiques de ses galeries, une plateforme de chargement encloisonnée, et des commodités appropriées 
pour les visiteurs. La campagne de financement Partenariats naturels a été lancée en 2002 pour financer 
l’installation de nouvelles galeries et pour créer de nouveaux programmes d’éducation du public. La 
campagne devrait se terminer avec succès en mai 2010, et de nouvelles stratégies de collecte de fonds 
seront étudiées pour satisfaire aux exigences futures. 

La réalisation de la viabilité financière en continuant de s’attaquer aux pressions financières émergentes 
auxquelles le Musée fait face, est toujours une priorité. L’engagement quinquennal du Gouvernement 
dans le budget 2008 pour de nouveaux fonds qui visent à soulager les pressions de l’infrastructure  
a donné un répit provisoire apprécié. Toutefois, ces mesures ne seront pas suffisantes pour gérer le déficit 
important projeté pour 2011 lorsque l’ÉCV restauré sera mis en service et ouvert au public en mai 2010. 
Les nouveaux équipements installés durant le projet de réhabilitation accroîtront l’efficacité et l’efficience 
des systèmes de l’édifice, tout en diminuant les coûts d’exploitation par mètre carré. Cependant, le manque 
de protection contre l’inflation pour les coûts fixes de l’édifice, les nouveaux systèmes de contrôle 
conformes aux normes des musées et l’espace additionnel qui doit maintenant être entretenu dans l’ÉCV 
rénové, ont placé de graves pressions additionnelles sur le budget d’exploitation du Musée. Des mesures 
importantes ont été prises au cours des dernières années pour réduire les coûts dans tous les secteurs de 
programmes et d’administration afin de réaffecter les fonds qui permettent de combler les coûts croissants 
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de l’ÉCV et de l’Édifice du patrimoine naturel (ÉPN), les deux édifices 
du MCN. Les charges additionnelles de l’édifice rénové sont bien 
au-delà de la capacité budgétaire du MCN, ce qui a été reconnu par  
le Gouvernement dans son Budget 2010, par l’attribution de fonds 
uniques de 3 millions de dollars additionnels pour le MCN en 
201l. Cet investissement est très apprécié et sera utilisé pour 
contrer les risques dus aux opérations de l’ÉCV, pour fortifier la 
génération de produits et pour investir dans les éléments de promotion 
et d’éducation. Le Musée continuera de travailler en étroite 
collaboration avec le gouvernement du Canada et autres pour 
établir une solution de financement à long terme. 

Des progrès importants ont été réalisés pour l’évaluation de la 
possibilité de génération de produits du Musée. L’ouverture de l’ÉCV 
en mai 2010 devrait voir l’augmentation de ses produits d’opérations 
commerciales. Le Musée a établi une cible de génération de produits 
qui équivaut à 15 p. cent de son budget de fonctionnement de base 
d’ici à 2012. Le résultat pour 2010 était de 7 p. cent. Le Musée a 
fait une percée importante quant à la restructuration de son flux 
de rentrées, attribuable en grande partie à l’attention consciencieuse 
portée aux travaux de rénovation de l’ÉCV, à la création de nouvelles 
galeries et de programmation éducative et à l’expansion de l’entreprise, 
à la collecte de fonds et aux stratégies de marketing.

Le Musée prévoit des années consécutives de manque à gagner par 
rapport aux charges, occasionnées par les frais d’amortissement de 
l’ÉPN à Gatineau, qui est indiqué sur le bilan du Musée comme 
location-acquisition. Ce traitement comptable gardera la valeur nette 
de la Société dans une situation déficitaire pendant plusieurs 
années. Cette situation commencera à s’inverser à mi-chemin du bail, 
et se rétablira complètement à la fin du bail. Cela n’a aucune incidence 
sur le flux net de trésorerie de la Société ou sur sa stabilité financière. 
Pour 2010, 596 000 $ du déficit de 1 556 000 $ provenant de 
l’exploitation est attribuable au traitement comptable lié au contrat de 
location-acquisition de l’édifice de Gatineau. Le déficit de 960 000 $ 
qui reste de l’exploitation est totalement attribuable à l’écart temporaire 
entre la reconnaissance des crédits parlementaires qui sont indiqués 
dans l’exercice pour lequel ils ont été approuvés et les charges qui 
sont reconnues pour l’exercice au cours duquel elles sont survenues. 
Ces fonds furent utilisés en 2010 pour gérer un programme intégré 
pour l’installation de nouvelles galeries permanentes associées à la 
grande réouverture planifiée de l’ÉCV rénové le 22 mai 2010.
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Provenance des fonds
La provenance des fonds comprend les crédits parlementaires (la partie reconnue comme 
produits) et les produits générés. La base des crédits parlementaires représentait 90 p. cent des 
sources de financement du Musée en 2010. Cette même année, les sources de fonds totalisaient  
37 845 000 $ par rapport à 33 704 000 $ en 2009. L’augmentation année après année est 
surtout attribuable à l’amortissement des fonds reportés pour les charges en capital. 

Crédits parlementaires
En 2010, les crédits parlementaires approuvés du Musée ont diminué à 33 436 000 $ par 
rapport à 62 339 000 $ en 2009. La différence provient de la diminution de 28 400 000 $ des 
exigences de flux de trésorerie pour le Projet de renouvellement, approuvé par le Secrétariat 
du Conseil du Trésor. 

Cependant, selon la comptabilité d’exercice, les crédits parlementaires ont augmenté à  
35 476 000 $ en 2010 par rapport à 30 241 000 $ en 2009. La différence est surtout occasionnée 
par l’amortissement des fonds reportés pour les charges en capital. 

Produits
Le Musée est toujours à la recherche de façons de faire croître ses produits afin d’augmenter 
son autosuffisance. Pour les musées d’histoire naturelle, les meilleures chances de générer des 
produits sont ses opérations commerciales et ses efforts de collecte de fonds. Les travaux de 
rénovation et la réouverture de l’ÉCV sont la rampe de lancement pour solidifier nos occasions de 
génération de produits. Par exemple, le Musée travaillera avec le gouvernement du Canada et 
autres pour améliorer sa capacité de stationnement à l’ÉCV, ce qui aura pour effet d’améliorer 
l’expérience des visiteurs et de générer des produits additionnels pour le Musée. Avec l’établissement 
de bonnes conditions, le Musée est bien positionné pour réaliser sa cible de 15 p. cent de produits 
générés pour le budget de fonctionnement de base d’ici à 2012. Le résultat pour 2010 était de  
7 p. cent; cela était dû principalement aux faits que seulement la moitié du Musée était 
ouverte au public et que les équipements disponibles pour les visiteurs étaient limités.

Bien que les produits générés de l’exploitation commerciale en 2010 étaient essentiellement  
les mêmes qu’en 2009, l’ensemble des produits a diminué de 1 094 000 $ suite au recul des 
produits d’intérêts, moins de fonds étant disponibles pour investissement, et à une chute 
sévère des taux d’intérêt.

Coût d’exploitation
Le coût total d’exploitation du Musée en 2010 était de 39 401 000 $ par rapport à 33 308 000 $  
en 2009. Cette hausse sur douze mois est surtout imputable aux coûts relatifs à l’amortissement,  
aux expositions et à la gestion des installations. 

Amortissement
Le coût d’amortissement des biens immobiliers a augmenté à 6 756 000 $ par rapport à 3 149 000 $ 
en 2009. Cette augmentation est imputable à l’amortissement de l’ÉCV rénové lorsqu’il a été 
reconnu presque achevé en février 2010. 

Provenance des fonds

0

20

40

60

80

100

Cr
éd

it
s 

go
uv

er
ne

m
en

ta
ux

 –
 

U
sa

ge
 d

ét
er

m
in

é

Pr
od

ui
ts

 g
én

ér
és

Cr
éd

it
  p

ar
le

m
en

ta
ir

e

*L’amortissement des fonds 
reportés pour les charges en 
capital est exclu du crédit 
parlementaire de base.

3 % 7 %

90 %

Produits

D
iv

er
s

0

5

10

15

20

25

30

35

40

In
té

rê
ts

 c
ré

di
te

ur
s

S
er

vi
ce

s 
sc

ie
nt

if
iq

ue
s

Pr
og

ra
m

m
es

 é
du

ca
ti

fs

A
pp

or
ts

O
pé

ra
ti

on
s 

co
m

m
er

ci
al

es
 

3 % 4 %
6 %

11 %

38 %38 %



U n  t r é s o r  n a t i o n a l  t r a n s f o r mé 6 2

Expositions
Le coût des expositions a augmenté à 3 326 000 $ en 2010 par 
rapport à 960 000 $ en 2009 par suite d’un investissement unique 
d’installation de deux nouvelles galeries et de programmes d’éducation 
spéciaux pour la grande réouverture de l’ÉCV rénové prévue le  
22 mai 2010.

Gestion des installations
Les coûts de gestion des installations pour les deux édifices du 
Musée ont augmenté depuis 2004 et continueront d’augmenter  
au fur et à mesure que les espaces rénovés de l’ÉCV seront en état 
de fonctionnement. Les coûts ont augmenté à 8 436 000 $ en 2010 
par rapport à 7 636 000 $ en 2009. Les nouveaux équipements 
installés durant le projet de réhabilitation augmenteront l’efficacité 
et l’efficience des systèmes de l’édifice, diminuant ainsi le coût 
d’exploitation par mètre carré. Cependant, l’absence de protection 
contre l’inflation pour les coûts fixes des installations, les nouveaux 
systèmes de contrôle de régulation des conditions ambiantes conformes 
aux normes des musées, ainsi que l’espace additionnel qui doit 
maintenant être entretenu dans l’ÉCV rénové ont placé des pressions 
sévères additionnelles sur le budget d’exploitation du Musée. Des 
mesures importantes ont été prises au cours des dernières années 
pour réduire les coûts dans tous les secteurs de programmes et 
d’administration afin de réaffecter les fonds qui permettront de combler 
les coûts croissants de l’ÉCV et de l’ÉPN, les deux édifices du MCN.

Bilan 
Actif
Le niveau de trésorerie et d’équivalents de trésorerie a diminué 
considérablement en 2010 en raison des fonds utilisés pour le Projet 
de renouvellement.

Les créances des ministères et des organismes gouvernementaux 
ont diminué en 2010 alors que le solde de 2009 comprenait un crédit 
parlementaire afférent au Plan d’investissement à long terme pour 
aborder les pressions d’infrastructure.

L’augmentation des immobilations reflète les charges d’immobili
sation du Projet de renouvellement et autres coûts d’immobilisation.

Coûts d’exploitation
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Passif
Les comptes créditeurs et les charges à payer des fournisseurs ont diminué en 2010 par rapport  
à 2009 en raison surtout des montants moins élevés associés au Projet de renouvellement.

Les produits et crédit parlementaire reportés ont diminué en raison de l’utilisation de crédit reçu  
pour le Projet de renouvellement au cours des années précédentes, qui avait été reporté pour être  
utilisé dans le futur.

Le financement des immobilisations reporté a augmenté en raison du Projet de renouvellement.  
Ces crédits parlementaires seront reconnus comme produits sur la même base que l’amortissement  
de l’édifice rénové.

Résumé
Le Musée est maintenant prêt à de grandes choses. Au mois de mai 2010, l’ÉCV sera officiellement rouvert 
au public. Les travaux de restauration de l’ÉCV ont été un énorme travail et une réussite phénoménale, 
et sont pour le Musée une occasion de lancer son propre renouvellement. Les directions stratégiques 
reconnaissent l’intention du Musée d’être une source dominante de connaissance d’histoire naturelle  
et de renseignements scientifiques pour les chercheurs et le public, offrant ainsi un point de vue canadien  
à l’ensemble des connaissances. Le Musée diffusera les résultats de sa recherche scientifique, ce qui 
aidera à motiver les Canadiens à agir consciencieusement envers l’environnement naturel. De par son 
état d’institution publique, le Musée désire aussi continuer à démontrer la responsabilité, la valeur et 
l’efficacité financière par la réalisation de résultats mesurables et significatifs.

La réalisation de la viabilité financière a été, et continuera d’être, une des priorités du Musée. Le problème 
d’augmentation des coûts d’immobilisation, incluant une résolution permanente des coûts d’exploitation 
de l’Édifice commémoratif Victoria, est toujours sans solution définitive. Le Musée continuera de travailler 
avec le gouvernement du Canada pour rechercher une solution à long terme à l’insuffisance de ses fonds 
d’exploitation d’installations. Le Musée a en place un nombre de stratégies conçues pour la gestion des 
pressions connues et anticipées. Une approche de gestion de risque d’entreprise est utilisée pour gérer 
ces stratégies et ces pressions, qui appuient la vision future du Musée comme institution nationale  
qui offre une valeur et un service de pointe au public. 

En 2011, le Musée se concentrera sur les priorités suivantes :
•	 Maintenir un budget équilibré;
•	 Maximiser les produits;
•	 Positionner l’ÉCV comme destination de choix; et,
•	 Promouvoir, souligner et accroître notre leadership scientifique et nos connaissances et notre expertise.

Ces mesures, associées au support continu du gouvernement du Canada, ainsi qu’une équipe hautement 
motivée et spécialisée, permettront au Musée de continuer à remplir son mandat qui est d’« …accroître, 
dans l’ensemble du Canada et à l’étranger, l’intérêt et le respect à l’égard de la nature… »
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C’est à la direction de la Société qu’il incombe d’établir et de tenir un ensemble de documents comptables, 
de contrôles internes et de pratiques de gestion qui lui permettent, avec une assurance raisonnable : 
de produire des données financières fiables; de protéger et contrôler ses actifs; de voir à ce que ses 
opérations soient effectuées conformément aux lois, règlements et règlements administratifs de la 
Société; de gérer ses ressources avec efficience et économie; et d’exercer ses activités avec efficacité.

La direction est en outre tenue d’assurer l’intégrité et l’objectivité des états financiers de la Société. 
Les états financiers ci-joints ont été dressés conformément aux principes comptables généralement 
reconnus du Canada. Les autres informations financières figurant dans le présent rapport annuel 
concordent avec celles que l’on trouve dans les états financiers. 

Pour sa part, le Conseil d’administration doit s’assurer que la direction s’acquitte de ses responsabilités  
en matière de présentation de l’information financière et de contrôle interne. Le Conseil assume cette 
charge par l’entremise du Comité de la vérification et des finances dont la majorité des membres ne 
sont pas des dirigeants de la Société. Le Comité tient périodiquement des réunions avec la direction, 
les vérificateurs internes de la Société et le Bureau du vérificateur général du Canada, afin d’étudier la 
façon dont ces groupes remplissent leur mission et de discuter de vérification, de contrôles internes et 
d’autres questions financières pertinentes. Le Conseil d’administration a examiné les états financiers 
avec le Bureau du vérificateur général du Canada et les a approuvés.

La vérification des états financiers a été faite par la vérificatrice générale du Canada. Son rapport présente 
une opinion indépendante sur les états financiers soumis au ministre du Patrimoine canadien et des 
Langues officielles.

La présidente-directrice générale,	� La vice-présidente, Services corporatifs  
et chef de l’exploitation,

Joanne DiCosimo	 Maureen Dougan

Le 28 mai 2010

   �Responsabilités de la direction  
à l’égard des états financiers
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Au ministre du Patrimoine canadien et des Langues officielles

J’ai vérifié le bilan du Musée canadien de la nature au 31 mars 2010 et les états des résultats et du résultat 
étendu, de la variation des capitaux propres et des flux de trésorerie de l’exercice terminé à cette date. La 
responsabilité de ces états financiers incombe à la direction de la Société. Ma responsabilité consiste  
à exprimer une opinion sur ces états financiers en me fondant sur ma vérification.

Ma vérification a été effectuée conformément aux normes de vérification généralement reconnues du 
Canada. Ces normes exigent que la vérification soit planifiée et exécutée de manière à fournir l’assurance 
raisonnable que les états financiers sont exempts d’inexactitudes importantes. La vérification comprend 
le contrôle par sondages des éléments probants à l’appui des montants et des autres éléments d’information 
fournis dans les états financiers. Elle comprend également l’évaluation des principes comptables suivis et 
des estimations importantes faites par la direction, ainsi qu’une appréciation de la présentation d’ensemble 
des états financiers.

À mon avis, ces états financiers donnent, à tous les égards importants, une image fidèle de la situation 
financière de la Société au 31 mars 2010 ainsi que des résultats de son exploitation et de ses flux de 
trésorerie pour l’exercice terminé à cette date selon les principes comptables généralement reconnus 
du Canada. Conformément aux exigences de la Loi sur la gestion des finances publiques, je déclare qu’à mon 
avis ces principes ont été appliqués de la même manière qu’au cours de l’exercice précédent. 

De plus, à mon avis, les opérations de la Société dont j’ai eu connaissance au cours de ma vérification 
des états financiers ont été effectuées, à tous les égards importants, conformément à la partie X de la 
Loi sur la gestion des finances publiques et ses règlements, à la Loi sur les Musées et aux règlements 
administratifs de la Société.

Pour la vérificatrice générale du Canada,

John Rossetti, CA
Vérificateur général adjoint

Ottawa, Canada
Le 28 mai 2010

   �RAPPORT DU VÉRIFICATEUR
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Bilan au 31 mars 2010

(en milliers de dollars) 2010 2009

Actif
À court terme 

Trésorerie et équivalents de trésorerie (note 3) 19 181 43 467 

Créances

Clients 249 311 

Ministères et organismes gouvernementaux (note 13) 755 3 965 

Frais payés d’avance 593 403

20 778 48 146 

Trésorerie, équivalents de trésorerie et créances affectés (note 4) 1 927 1 892

Collections (note 5) 1 1

Immobilisations (note 6) 211 579 191 687

234 285 241 726 

Passif
À court terme 

Créditeurs et charges à payer

Fournisseurs 5 088 8 343 

Ministères et organismes gouvernementaux (note 13) 441 762 

Tranche à court terme – obligation découlant d’un contrat  
de location-acquisition (note 7) 437 396

Produits et crédit parlementaire reportés 11 353 34 313 

Avantages sociaux futurs (note 8) 486 444

17 805 44 258 

Obligation découlant d’un contrat de location-acquisition (note 7) 30 605 31 042

Financement des immobilisations reporté (note 9) 189 584 168 691

Avantages sociaux futurs (note 8) 2 295 2 287

 240 289  246 278 

Capitaux propres
Déficit (7 590) (6 034)

Cumul des autres éléments du résultat étendu 1 586 1 482

 (6 004)  (4 552)

 234 285  241 726 

Engagements et éventualités (notes 14 et 15).
Les notes complémentaires font partie intégrante des états financiers.

Approuvé par le Conseil d’administration :	 Recommandé par la direction :
La présidente du Conseil d’administration,	� La vice-présidente, Services corporatifs 

et chef de l’exploitation,

Florence Minz	 Maureen Dougan

Le président du Comité de la vérification et des finances,	� Le directeur des finances et  
chef de la direction financière,

Martin Joanisse	 Michel Houle, CMA
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(en milliers de dollars) 2010 2009

Produits
Opérations commerciales (note 11) 896 897

Apports 900 764

Programmes éducatifs 258 387

Services scientifiques 134 165

Intérêts 103 1 218

Divers 78  32

2 369 3 463 

Charges (note 18)

Programmes d’éducation du public 6 421 6 286

Gestion des collections 2 058  2 241

Recherche 4 420 4 437

Gestion de l’entreprise 6 908 7 196

Installations 12 838 9 999

Amortissement des immobilisations 6 756 3 149

39 401 33 308

Résultats d’exploitation nets avant financement public (37 032) (29 845)

Crédit parlementaire (note 12) 35 476 30 241

Résultats d’exploitation nets de l’exercice (1 556)  396

Autres éléments du résultat étendu
Apports affectés reçus de non-propriétaires 361 315

Produits financiers provenant des apports affectés  
de non-propriétaires  4 28

Apports affectés de non-propriétaires constatés (261)  (285)

Total des autres éléments du résultat étendu de l’exercice 104  58

Résultat étendu de l’exercice (1 452)  454

Les notes complémentaires font partie intégrante des états financiers.

État des résultats et du résultat étendu pour l’exercice terminé le 31 mars 2010
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(en milliers de dollars) 2010 2009

Déficit
Solde au début de l’exercice (6 034)  (6 430)

Résultats d’exploitation nets de l’exercice (1 556)  396 

Solde à la fin de l’exercice (7 590)  (6 034)

Cumul des autres éléments du résultat étendu
Apports affectés provenant de non-propriétaires (note 10)

Solde au début de l’exercice 1 482  1 424 

Autres éléments du résultat étendu 104  58 

Cumul des autres éléments du résultat étendu à la fin de l’exercice  1 586  1 482 

Capitaux propres à la fin de l’exercice  (6 004)  (4 552)

Les notes complémentaires font partie intégrante des états financiers.

État des flux de trésorerie pour l’exercice terminé le 31 mars 2010

(en milliers de dollars)
2010 2009

Activités d’exploitation
Encaissements – clients 2 822  3 283 

Encaissements – crédit parlementaire 9 811  23 522 

Décaissements – personnel et fournisseurs (33 518)  (26 755)

Intérêts reçus 134  1 299 

Intérêts payés (3 104)  (3 141)

(23 855)  (1 792)

Activités de financement
Crédit parlementaire utilisé pour l’achat d’immobilisations amortissables 26 648  35 727 

Obligation découlant d’un contrat de location-acquisition (396)  (359)

26 252  35 368 

Activités d’investissement
Acquisition d’immobilisations (26 648)  (35 727)
(Augmentation) diminution de la trésorerie, équivalents de trésorerie 
et créances affectés

 
(35)

 
140 

(26 683)  (35 587)

Diminution de la trésorerie et équivalents de trésorerie	  (24 286) (2 011)

Trésorerie et équivalents de trésorerie au début de l’exercice 43 467  45 478 

Trésorerie et équivalents de trésorerie à la fin de l’exercice  19 181  43 467 

Les notes complémentaires font partie intégrante des états financiers.

État de la variation des capitaux propres pour l’exercice terminé le 31 mars 2010
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1. Pouvoirs et mission
Le Musée canadien de la nature (la « Société ») a été constitué en vertu de la Loi sur les musées,  
le 1er juillet 1990, en tant que société d’État mandataire désignée à la partie I de l’annexe III de la  
Loi sur la gestion des finances publiques et n’est pas assujettie aux dispositions de la Loi de l’impôt sur  
le revenu.

La Société a pour mission d’accroître, dans l’ensemble du Canada et à l’étranger, l’intérêt et le respect à 
l’égard de la nature, de même que sa connaissance et son degré d’appréciation par tous par la constitution, 
l’entretien et le développement, aux fins de la recherche et pour la postérité, d’une collection d’objets 
d’histoire naturelle principalement axée sur le Canada ainsi que par la présentation de la nature, des 
enseignements et de la compréhension qu’elle génère.

2. Principales conventions comptables
A) Méthode de comptabilité
Les états financiers sont établis selon les principes comptables généralement reconnus du Canada et 
respectent les conventions comptables suivantes.

B) Utilisation d’estimations
Pour préparer des états financiers conformément aux principes comptables généralement reconnus du 
Canada, la direction doit faire des estimations et des hypothèses qui influent sur les montants déclarés 
de l’actif et du passif à la date des états financiers ainsi que sur les montants déclarés des produits et des 
charges pour l’exercice. Les principaux éléments susceptibles de faire l’objet d’estimations sont les 
avantages sociaux futurs et la durée de vie utile estimative des immobilisations. Les montants réels 
pourraient différer de façon significative des estimations.

C) Collections
Le Musée canadien de la nature détient et conserve une collection inestimable d’objets d’histoire naturelle 
pour le bénéfice des Canadiens d’aujourd’hui et de demain. Les collections de la Société forment la 
majeure partie de son actif. Ces collections figurent au bilan comme un élément d’actif comptabilisé 
à la valeur symbolique de 1 000 $ étant donné la difficulté à déterminer une valeur appropriée pour 
ces actifs. Les articles achetés aux fins des collections sont passés en charges dans l’exercice au cours 
duquel ils sont acquis. Les articles de collection donnés à la Société sont comptabilisés comme actifs  
à une valeur symbolique.

D) Immobilisations
Les immobilisations sont comptabilisées au 
coût. Les immobilisations inscrites comme 
locations-acquisitions sont initialement 
comptabilisées selon la valeur actualisée 
des paiements minimaux de loyer au début 
du bail. Le terrain et l’édifice, propriétés 
du gouvernement du Canada, et sous le 
contrôle de la Société, sont comptabilisés 
à leur coût estimatif. L’amortissement est 
calculé selon la méthode de l’amortissement 
linéaire en utilisant des taux fondés sur 
la durée de vie utile estimative des actifs.

Le coût de l’équipement et du matériel 
destinés à la conception, à la réalisation et 
à l’entretien des expositions sont passés 
en charges dans l’exercice d’acquisition.

40 ans Édifice commémoratif Victoria

35 ans Propriété louée en vertu d’un contrat  
de location-acquisition

35 ans Cabinets de collection et de rayonnages

10 ans Matériel de recherche

10 ans Matériel général

10 ans Matériel de bureau et ameublement

5 à 25 ans Améliorations à l’édifice

5 ans Véhicules motorisés

3 à 5 ans Améliorations locatives

3 ans Matériel informatique

Notes afférentes aux états financiers pour l’exercice terminé le 31 mars 2010
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E) Avantages sociaux futurs
i) Régime de retraite

Tous les employés admissibles participent au Régime de retraite de la fonction publique administré 
par le gouvernement du Canada. La Société verse des cotisations correspondant au plein montant des 
cotisations d’employeur. Ce montant représente un multiple des cotisations versées par les employés 
et pourrait changer au fil du temps selon la situation financière du Régime. Les cotisations de la Société 
représentent l’ensemble de ses obligations en matière de pensions de retraite et sont imputées à l’exercice  
au cours duquel les services sont rendus. La Société n’est pas tenue à l’heure actuelle de verser des 
cotisations au titre des insuffisances actuarielles du Régime de retraite de la fonction publique.

ii) Indemnités de départ

Les employés ont droit à des indemnités de départ tel que le prévoient les conventions collectives et 
les conditions d’emploi. Le coût de ces indemnités est imputé aux résultats de l’exercice au fur et à 
mesure que les employés rendent les services pour les gagner. La direction utilise des hypothèses et les 
meilleures estimations pour calculer la valeur de l’obligation au titre des indemnités constituées. Ces 
indemnités constituent pour la Société la seule obligation dont le règlement entraînera des paiements  
au cours des prochains exercices.

F) Constatation des produits
Les produits qui proviennent des opérations commerciales, des programmes éducatifs, des services 
scientifiques et d’autres sources sont constatés lorsqu’il existe des preuves évidentes de l’existence  
d’un accord intervenu entre les deux parties, que les biens ont été livrés ou que les services ont été 
rendus aux clients, que le prix est établi et déterminable et que le recouvrement est raisonnablement 
assuré. La Société comptabilise également des produits reportés lorsque les montants sont perçus 
avant d’avoir fourni les biens et services.

G) Crédit parlementaire
Le crédit parlementaire pour les charges d’exploitation est constaté comme produit au cours de l’exercice 
pour lequel il est approuvé. La portion du crédit parlementaire utilisée pour l’achat d’immobilisations 
amortissables est comptabilisée à titre de financement des immobilisations reporté et est amortie selon la 
même méthode et sur la même période que les immobilisations correspondantes. Les crédits parlementaires 
pour des projets particuliers sont reportés et constatés par la suite à l’état des résultats dans l’exercice 
au cours duquel les charges connexes sont engagées.

H) Apports affectés provenant de non-propriétaires
Les apports affectés provenant de non-propriétaires reçus durant l’exercice, ainsi que les produits 
financiers y afférents, qui incluent des gains et pertes matérialisés et non matérialisés, sont comptabilisés 
dans les autres éléments du résultat étendu et constatés dans les résultats d’exploitation nets à titre  
de produits de l’exercice au cours duquel les charges connexes sont engagées.

Les apports affectés incluent une dotation constituée des dons affectés reçus par la Société. Le capital 
de cette dotation doit demeurer intact et est inclus dans le cumul des autres éléments du résultat étendu. 
Les produits financiers provenant de ces dons sont comptabilisés dans les autres éléments du résultat 
étendu et constatés dans les résultats d’exploitation nets à titre de produits de l’exercice au cours duquel 
les charges connexes sont engagées. Les produits financiers doivent être employés conformément aux 
fins établies par les donateurs.

Les apports reçus autrement qu’en espèces sont comptabilisés à leur juste valeur lors de leur réception 
par la Société. Les bénévoles fournissent un grand nombre d’heures de travail, chaque année. Puisqu’il 
est difficile d’évaluer leur juste valeur, les services fournis à la Société à titre gracieux ne figurent pas 
aux états financiers.
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I) Instruments financiers
Après la constatation initiale à la juste valeur, l’évaluation des instruments financiers dépend de leur 
classement. Les actifs et passifs financiers de la Société sont classés et évalués comme suit :

Actifs / Passifs Classification Évaluation 

Trésorerie et équivalents de trésorerie Détenus à des fins de transaction Juste valeur

Trésorerie et équivalents de  
trésorerie affectés

Détenus à des fins de transaction Juste valeur

Créances Prêts et créances Coût après amortissement

Créances affectées Prêts et créances Coût après amortissement

Créditeurs et charges à payer Autres passifs financiers Coût après amortissement

Tous les instruments financiers évalués à la juste valeur doivent être classés selon une hiérarchie comportant 
trois niveaux afin de démontrer dans quelle mesure les techniques d’évaluation utilisées dans la détermination 
de la juste valeur des instruments financiers reposent sur des données observables ou non observables :
•	 Niveau 1 – Les instruments financiers sont considérés comme étant de niveau 1 lorsque leur évaluation 

peut être fondée sur les cours, cotés sur des marchés actifs, d’actifs ou passifs identiques;
•	 Niveau 2 – Les instruments financiers sont considérés comme étant de niveau 2 lorsqu’ils sont évalués 

au moyen de cours d’actifs ou passifs similaires, de cours sur des marchés qui ne sont pas actifs ou 
de modèles qui mettent en jeu des données observables;

•	 Niveau 3 – Les instruments financiers sont considérés comme étant de niveau 3 lorsque leur valeur est 
établie au moyen de modèles d’évaluation, de méthodes des flux de trésorerie actualisés ou de techniques 
similaires, et qu’au moins une hypothèse ou une donnée importante du modèle est inobservable.

L’information requise à fournir est présentée à la note 17.

J) Modifications des normes comptables
Chapitre 1000, « Fondements conceptuels des états financiers »

Le 1er avril 2009, la Société a adopté les modifications apportées au chapitre 1000, « Fondements 
conceptuels des états financiers », du Manuel de l’Institut Canadien des Comptables Agréés (« ICCA »). 
Ces modifications éliminent virtuellement le principe de rapprochement des produits et des charges et 
apportent de nouvelles précisions sur la distinction entre actifs et charges. La Société a revu ses actifs 
et passifs pour s’assurer qu’ils satisfont aux critères plus précis du chapitre 1000 modifié et a déterminé 
qu’il n’y a pas d’impact sur ses états financiers.

Chapitre 3064, « Écarts d’acquisition et actifs incorporels »

En novembre 2007, l’ICCA a publié une nouvelle norme comptable, le chapitre 3064, « Écarts d’acquisition 
et actifs incorporels », remplaçant le chapitre 3062, « Écarts d’acquisition et autres actifs incorporels ». 
La norme établit les critères de comptabilisation et d’évaluation pour les actifs incorporels et en particulier 
les actifs incorporels qui sont générés à l’interne. Pour la Société, le chapitre 3064 entrait en vigueur  
le 1er avril 2009. L’adoption de cette norme n’a aucun impact sur ses états financiers. 
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Chapitre 3862, « Instruments financiers – informations à fournir »

En juin 2009, l’ICCA a publié des modifications au chapitre 3862, « Instruments financiers – informations 
à fournir ». Ces modifications exigent la présentation d’informations additionnelles concernant le risque 
de liquidité et la juste valeur des instruments financiers. Les modifications sont cohérentes avec les 
nouvelles exigences d’informations à fournir selon les normes internationales d’information financière 
(les « IFRS »). La norme exige que tous les instruments financiers évalués à la juste valeur soient classés 
et présentés selon une hiérarchie comportant trois niveaux qui reflète la transparence des données 
utilisées dans la détermination de la juste valeur. Pour la Société, ces nouvelles mesures sont entrées 
en vigueur le 1er avril 2009, cependant, les informations comparatives ne sont pas nécessaires pour  
la première année d’application. Les informations à fournir sont incluses dans la note 17.

K) Modifications comptables futures
En février 2008, le Conseil des normes comptables (CNC) a confirmé que les entreprises canadiennes 
ayant une obligation publique de rendre des comptes seront tenues d’adopter les « IFRS » pour les exercices 
ouverts à compter du 1er janvier 2011. De même, en février 2008, le Conseil sur la comptabilité dans 
le secteur public (CCSP) a modifié l’Introduction des normes comptables du secteur public pour considérer 
les entreprises publiques et les organismes publics de type commercial comme des entreprises ayant 
obligation public de rendre des comptes. La Société est présentement considérée comme un organisme 
public de type commercial et par conséquent, était requise d’adopter les « IFRS » pour son exercice  
se terminant le 31 mars 2012.

En décembre 2009, le CCSP a modifié l’Introduction des normes comptables du secteur public pour 
éliminer la classification des organismes publics de type commercial pour les exercices commençant le, 
ou après le, 1er janvier 2011. Les organismes gouvernementaux classés comme des organismes publics 
de type commercial sont requis de se reclasser dans une des catégories suivantes : entreprise publique, 
organisme sans but lucratif du secteur public ou autre organisme public, et d’adopter les normes 
comptables correspondantes pour les exercices commençant le, ou après le, 1er janvier 2011.

La Société évalue présentement les impacts de sa classification selon l’Introduction des normes comptables 
du secteur public et la section 4400 de l’ICCA applicable aux organismes sans but lucratif du secteur 
public, et demeure à l’affut des développements et modifications aux normes comptables qui pourront 
avoir un impact sur ses états financiers pour l’exercice se terminant le 31 mars 2012.

3. Trésorerie et équivalents de trésorerie 

(en milliers de dollars) 2010 2009

Trésorerie 19 181 38 467

Équivalents de trésorerie – 5 000

19 181 43 467

La trésorerie et équivalents de trésorerie se composent des soldes bancaires et des placements dans des 
instruments du marché monétaire dont les échéances n’excèdent pas 90 jours.

Selon la Politique d’investissements de la Société, les fonds d’exploitation sont investis dans des 
instruments à court terme du marché monétaire classés au moins AA et garantis par le gouvernement 
du Canada, un gouvernement provincial ou la Banque Nationale du Canada. Le portefeuille comprend 
des acceptations bancaires, des billets et des dépôts à terme. Au 31 mars 2010, la Société ne détenait 
aucun placement.
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4. Trésorerie, équivalents de trésorerie et créances affectées 
Les comptes de trésorerie, équivalents de trésorerie et créances affectées représentent la somme des 
apports affectés, de la dotation et des créances pour des apports provenant de non-propriétaires. Les 
comptes d’encaisse affectée sont gérés conformément aux stipulations des donateurs et investis selon 
les politiques de placement de la Société. 

La trésorerie et équivalents de trésorerie affectés se composent des soldes bancaires et des placements 
dans des instruments du marché monétaire dont les échéances n’excèdent pas 90 jours.

Selon la Politique d’investissements de la Société, les fonds affectés sont investis dans des instruments 
à court terme du marché monétaire classés au moins AA et garantis par le gouvernement du Canada, 
un gouvernement provincial ou la Banque Nationale du Canada. Le portefeuille comprend des acceptations 
bancaires, des billets et des dépôts à terme. Au 31 mars 2010, la Société ne détenait aucun placement.

5. Collections
Les collections d’histoire naturelle comprennent plus de 10,5 millions de spécimens, dont 6 753 spécimens 
additionnels au cours de l’exercice (2009 – 86 059). Elles constituent des ressources scientifiques 
exceptionnelles disponibles aux fins de recherche, d’exposition et d’éducation au niveau national  
et international.

La Société maintient plusieurs groupes de collection, selon lesquels les collections principales énumérées 
plus bas sont réparties en quatre groupes selon les disciplines :
•	 la collection des sciences de la terre (minéraux, roches, gemmes, fossiles);
•	 la collection de vertébrés (mammifères, oiseaux, poissons, amphibiens et reptiles);
•	 la collection d’invertébrés (mollusques, insectes, crustacés, parasites, annélides);
•	 la collection de botanique (algues, plantes vasculaires, bryophytes, lichens).

Les collections sont gérées et protégées à l’aide d’un processus d’évaluation des risques des collections 
qui vise à préserver la valeur des collections et établir un processus rationnel pour la priorisation des 
soins. La Société a engagé 2,1 millions de dollars en 2010 (2009 – 2,2 millions) pour la gestion, la 
protection et la préservation de ses collections.

6. Immobilisations

(en milliers de dollars) 2010 2009

Coût
Amortissement 

cumulé

Valeur  
comptable 

nette

Valeur 
comptable 

nette

Terrains 627 – 627 627

Édifice commémoratif Victoria 199 538 13 883 185 655 165 068

Propriété louée en vertu d’un contrat 
de location-acquisition 35 040 13 881 21 159 22 150

Cabinets de collection et rayonnages 3 639  1 422 2 217 2 257

Améliorations locatives 1 388  844 544 509

Matériel de recherche 3 290  2 823 467 571

Matériel informatique 2 595  2 181 414 218

Matériel de bureau et ameublement 1 129  791 338 209

Améliorations à l’édifice 114 29 85 5

Matériel général 361  292 69 67

Véhicules motorisés 42 38 4 6

247 763 36 184 211 579 191 687
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7. Obligation découlant d’un contrat de location-acquisition
L’Édifice du patrimoine naturel abrite les collections d’histoire naturelle et les fonctions administratives 
du Musée canadien de la nature sur le terrain de la Société, situé à Gatineau, au Québec. L’acquisition de 
l’édifice se fait au moyen d’un contrat de location-acquisition, dont l’échéance est fixée à 35 ans. La Société 
s’est engagée à payer le loyer en toutes circonstances et, advenant la résiliation du bail, à la suite d’une 
décision de la Société ou autrement, elle versera un loyer suffisant pour rembourser tous les coûts de 
financement de l’édifice. La direction a l’intention de s’acquitter intégralement de l’obligation financière 
découlant du contrat de location-acquisition et d’obtenir le titre de propriété de l’édifice en 2031, suite à 
l’utilisation par la Société de son droit d’achat de l’édifice pour 10 $.

Les versements minimaux futurs de loyer relatif à l’obligation découlant du contrat de location-
acquisition ont été estimés comme suit pour chaque exercice, de même qu’au total : 

(en milliers de dollars) 

Obligation découlant du  
contrat de location-acquisition 

2011 3 500

2012 3 500

2013 3 500

2014 3 500

2015 3 500

Par la suite 57 750

Total des versements minimaux futurs (1) 75 250

Déduire : intérêts implicites (44 208)

Valeur actualisée de l’obligation financière (2) 31 042

(1) Le total des sommes à payer en vertu du contrat de location-acquisition est fondé sur un taux d’intérêt fixe de 9,88 %, pour une 
période de 35 ans, établi au moment de la signature du bail.

(2) La valeur actualisée de l’obligation du contrat de location-acquisition, en se basant sur un taux d’intérêt du marché actuel de  
8,05 %, est estimée à 36 millions de dollars. 

8. Avantages sociaux futurs
i) Régime de retraite
La Société et tous les employés admissibles cotisent au Régime de retraite de la fonction publique. Ce 
régime offre des prestations fondées sur le nombre d’années de service et sur le salaire moyen de fin de 
carrière. Les prestations sont pleinement indexées selon la hausse de l’indice des prix à la consommation. 
Les cotisations de la Société et des employés au Régime durant l’exercice s’élèvent à :

(en milliers de dollars) 2010 2009

Cotisations de la Société 1 620 2 100

Cotisations des employés 880 878
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ii) Indemnités de départ
La Société verse des indemnités de départ à ses employés fondées sur les années de service et le salaire  
en fin d’emploi. Ce régime n’étant pas capitalisé, il ne détient aucun actif et présente un déficit égal  
à l’obligation au titre des indemnités constituées. Les indemnités seront payées au moyen de crédits 
parlementaires futurs. Les informations relatives au régime, évaluées à la date du bilan, se détaillent 
comme suit :

(en milliers de dollars) 2010 2009

Obligation au titre des indemnités constituées au début de l’exercice 2 731 2 476

Charge de l’exercice 245 365

Indemnités payées au cours de l’exercice  (195)  (110)

Obligation au titre des indemnités constituées à la fin de l’exercice 2 781 2 731

Tranche à court terme 486 444

Tranche à long terme 2 295 2 287

2 781 2 731

9. Financement des immobilisations reporté
Le financement des immobilisations reporté représente la tranche non amortie du crédit parlementaire 
utilisé pour l’achat d’immobilisations amortissables. Les changements apportés au solde du financement 
des immobilisations reporté se traduisent comme suit : 

(en milliers de dollars 2010 2009

Solde au début de l’exercice 168 691 135 114

Crédit parlementaire utilisé pour l’achat d’immobilisations amortissables 26 648 35 727

Amortissement du financement des immobilisations reporté (5 755) (2 150)

Solde à la fin de l’exercice 189 584 168 691

10. Apports affectés provenant de non-propriétaires
Inclus dans les apports affectés provenant de non-propriétaires, se retrouve un fonds de dotation 
constitué d’un capital de 305 000 $ (2009 – 305 000 $) et d’une importante collection entomologique. 
Anne et Henry Howden ont fait ces dons pour permettre la conduite d’études professionnelles et  
la recherche de collections entomologiques pour la Société.

Le capital du Fonds de dotation d’entomologie systématique ne peut être dépensé. L’intérêt gagné 
cumulatif de la dotation doit être utilisé pour les fins stipulées. Les intérêts gagnés au cours de l’exercice 
se sont élevés à 821 $ (2009 – 7 612 $) et sont inclus dans les autres éléments du résultat étendu.

Advenant que la Société décide de ne plus maintenir de collections entomologiques, ce fonds de 
dotation ainsi que ces collections devront alors être cédés au Musée royal de l’Ontario.
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11. Opérations commerciales
Les produits provenant des opérations commerciales se composent des éléments suivants :

(en milliers de dollars) 2010 2009

Droits d’entrée 464 505

Stationnement 247 196

Adhésions 56 57

Loyer de la boutique et de la cafétéria 56 59

Redevances d’édition 54 39

Location des installations  10  32 

Produits d’édition 9 9

896 897

12. Crédit parlementaire
Pour remplir sa mission, la Société compte sur le financement du gouvernement, qui se présente 
comme suit :

(en milliers de dollars) 2010 2009

Crédit parlementaire approuvé :

Budget des dépenses d’exploitation et d’immobilisations 32 385 59 176

Budgets des dépenses supplémentaires 1 051 3 163

33 436 62 339

Portion du crédit de l’exercice reporté pour des projets en capital à venir (6 328) (33 483)

Crédit de l’exercice précédent utilisé au cours de l’exercice pour  
compléter des projets particuliers 29 261 34 962

Montant utilisé pour l’achat d’immobilisations amortissables (26 648) (35 727)

Amortissement du financement des immobilisations reporté 5 755 2 150

Crédit parlementaire utilisé 35 476 30 241

13. Opérations entre apparentés
La Société est apparentée à tous les ministères, organismes et sociétés d’État du gouvernement  
du Canada. 

En plus des opérations entre apparentés présentées ailleurs dans ces états financiers, la Société  
a engagé des charges pour les travaux et les services fournis par d’autres ministères, organismes et 
sociétés d’État totalisant 2 460 000 $ (2009 – 2 788 000 $) et gagné des produits totalisant 224 000 $ 
(2009 – 164 000 $). Ces opérations ont été effectuées dans le cours normal des activités de la Société, 
aux mêmes conditions que celles conclues avec des parties non apparentées et sont comptabilisées 
selon la valeur d’échange. 
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14. Engagements contractuels
Au 31 mars 2010, la Société avait des contrats dont la valeur résiduelle était de 5 464 000 $ relativement 
à des systèmes d’information et à des services d’entretien d’immeubles. Les paiements minimaux futurs 
associés à ces contrats sont estimés comme suit :

(en milliers de dollars) 2011 2012 2013 2014 2015

Paiements minimaux futurs 4 809 272 168 173 42

Au 31 mars 2010, la Société avait également des contrats, dont la valeur résiduelle était de 2 384 000 $, 
relativement à des services de construction et de conception pour les rénovations à l’Édifice commémoratif 
Victoria. Bien qu’en février 2010 le projet était quasi-achevé, il sera complété dans l’année se terminant  
le 31 mars 2011.

15. Éventualités
Dans le cours normal des activités de la Société, diverses revendications ou poursuites légales sont 
intentées contre elle. Certains passifs éventuels peuvent devenir des passifs réels lorsqu’au moins un 
événement futur se produit ou ne se produit pas. Dans la mesure où il est probable qu’un événement 
futur ait lieu ou n’ait pas lieu et que l’on peut établir une estimation raisonnable de la perte, une provision 
et une charge sont comptabilisées dans les états financiers de la Société. Au 31 mars 2010, aucun 
montant n’a été comptabilisé dans les états financiers.

16. Informations à fournir concernant le capital
Le capital de la Société se définit comme incluant sa trésorerie et ses équivalents de trésorerie, sa 
trésorerie et ses équivalents de trésorerie et créances affectées, ses immobilisations et son cumul des 
autres éléments du résultat étendu. Les objectifs principaux de la Société comprennent le maintien de 
capital suffisant pour son exploitation et pour assurer sa capacité à rencontrer ses obligations courantes 
notamment celles reliées aux apports affectés provenant de non-propriétaires inclus dans le cumul des 
autres éléments du résultat étendu. La Société n’est pas soumise à des exigences concernant son capital 
en vertu de règles extérieures et sa stratégie globale de gestion de capital demeure inchangée par rapport à 
l’exercice terminé le 31 mars 2009.

17. Instruments financiers
A) Gestion des risques financiers
Tous les risques suivants n’ont aucun impact significatif sur les états financiers de la Société.

i) Risque de crédit

Le risque qu’une partie à un instrument financier manque à l’une de ses obligations et amène de ce fait 
l’autre partie à subir une perte financière. La Société est exposée au risque de crédit dans le cours normal 
de ses activités commerciales, relativement aux créances de ses clients de 1 004 000 $ (2009 – 4 276 000 $) et 
ses placements à court terme (aucun au 31 mars 2010 et 2009 – 5 000 000 $). Afin de réduire ce risque, 
la Société surveille de près l’attribution et le recouvrement de crédit aux clients commerciaux et la concen-
tration de ce risque est aussi minimisée dû au fait que la Société possède une clientèle importante et 
diversifiée. La Politique d’investissements limite la Société à investir dans des placements garantis  
(voir les notes 3 et 4).

Au 31 mars 2010, 564 $ (2009 – 4 385 $) de créances sont en arrérages et entièrement provisionnées 
grâce à une provision pour mauvaise créance. La provision pour mauvaises créances est basée sur une 
analyse individuelle des comptes et la solvabilité des clients.
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ii) Risque de liquidité

Le risque de liquidité représente la possibilité d’être dans l’incapacité de s’acquitter de ses obligations 
financières lorsqu’elles sont échues. La Société gère ce risque en maintenant des prévisions financières 
détaillées, de même que des plans d’exploitation et stratégiques à long terme. La gestion des liquidités 
nécessite une surveillance constante des rentrées et des sorties de fonds prévues au moyen de prévisions 
détaillées de la situation financière de la Société afin de s’assurer de l’utilisation adéquate et efficace 
des liquidités. Les passifs financiers de la Société ont les échéances suivantes :

(en milliers de dollars) Moins de 3 mois 3 à 6 mois Total

Créditeurs et charges à payer 5 486 43 5 529

iii) Risque de marché

Le risque de marché représente le risque que la juste valeur ou les flux de trésorerie futurs d’un instrument 
financier fluctue à la suite de variations des prix du marché, que ces variations soient causées par des 
facteurs spécifiques à l’instrument financier de l’émetteur, ou des facteurs affectant tous les instruments 
financiers similaires échangés sur le marché. Les risques de marché comprennent trois types de risques, 
soient: risque de change, risque de taux d’intérêt et risque de prix.

B) Juste valeur
La juste valeur de la trésorerie et équivalents de trésorerie, des créances, de la trésorerie, équivalents 
de trésorerie et créances affectées, et des créditeurs et charges à payer se rapproche de leur valeur 
comptable respective en raison de l’échéance imminente de ces instruments, ce qui correspond au 
niveau 1 de la hiérarchie des évaluations à la juste valeur.

18. Sommaire des charges par catégories

(en milliers de dollars) 2010 2009 

Coût du personnel  15 959  16 455 

Amortissement des immobilisations  6 756  3 149 

Expositions  3 326  960 

Intérêts sur obligation découlant d’un contrat de location-acquisition  3 104  3 141 

Exploitation et entretien des édifices  3 097  2 259 

Services professionnels et spéciaux  2 782  2 572 

Impôts fonciers  1 496  1 617 

Gestion de l’information, infrastructure et systèmes  1 068  1 195 

Réparations et entretien  739  619 

Marketing et communications  541  457 

Frais de déplacement  459  779 

Fret et transport  63  64 

Acquisitions d’articles pour les collections  1  29 

Divers  10  12 

 39 401  33 308 

19. Chiffres correspondants
Les chiffres correspondants de l’exercice 2009 ont été reclassés afin de refléter la présentation adoptée 
en 2010.
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